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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Une intéressante initiative 
du gouvernement La d8tsnts sntre Vienns Et Berlin 

Le nouveau cabinet autrichien 
constitué cette nuit compte deux 

"nationaux prononcés" -
La nouvslls loi sur les assuran~ss ! 
sst soumise à l'sxamsn du publi~ 
avant d'êtrs dÉPDSÉB à la 6.R.ft. 

1 n~rli~, 16. - Lo no!lv~au cabinet! dio, par Je colonel Adams, chef du bu-

l au:r1ch1en a été constitue <'.e matm, 1 r•au de la Presse, précis~ qu'aucun 
. à 2h. 30, aprùs des délibérations pro- changement n'est apporté à J'orgauisa­
longéee. _II rst composé de la façon tion du • front patriotique •. D'autre 

Anknra, 15 A.A.-M. Celii.l Bayar, re- tion. 
cevnnt aujourd'hui un correspondant La garantie mobile esl calculée com-
de l',\gence Anatolie, lui a fail les dé- me suil: 
claralions suivantes: 25 pour cent de tous les encaisse· 

- Lors de la cessation de l'activité ments effectués dans l'anu6e en Tur­
des Sociétés d'Assurances « Phœnix > quia dans les diverses sections sauf 
de. Vienne et !• Türkiye ~1illi >, j'avais celle des assurances-vie, après déduc­
fR1t connaître, par l'entremise de l'A- tion des frais généraux de l'année, des 
gence à_ l'opinion publique,les mesure11 indemnités réglées nux assurés, et des 
q Ill avaient été prises pour éviter aux primes réglées à titre de réassurance. 
assu~~s d'importants dommages el ce Ce calcul est effectué chaque année. 
que J augurais de l'avenir. Pour les assurances sur le traus-

A cet effet, vous avez publié un pa- port ledit pourcentage est de 12 112 
ragraphe No 6 el qui dit exactement pour cent. 
ceci : Au cas où les paiements dépasse-

Lea diopo•ition• des lois et règlement> qui raieul les rocettes, la moins-value peut 
. e rapportent aux affaires d'assurançes dans âtre réduite du fonds de garantie de­
notre pays, ont été re,isécs suivant les don- <anl être versé l'année d'après; ceci 
nées d'une expérience de JO ane. Un nouveau b l' b · é l bl projet de loi ndditionnel a été élaboré, dans e~t su ordonné à o teut1on pr a a e 
la !orme Qui nous est imposée par nos be- de l'autorisation du ministère de l'Eco· 
soins nationaux. Afin que ce projet puisse oomie. 
r'\\re l'objet ~'une e'!quète générale avili!! l'article 10 est modifié comme suit: 
d ctre prescnto à la DG. A. N. 11 sera pubhe I es fonds de garantie fixes el mobi!es 
par la voie de la preRse. ..; 

, . . /ne peuvent être employés que des 
Etc est afm tle tenir la promesse différentes façons suivantes: 

que j'avais faite à l'opinion publique . . 
par ce paragraphe que je vous ai ap· a -. Achat~ de btens immeubles en 
pelé. Je vou11 remets deux textes.L'un Turqme. . , 
est un nouveau projet de loi qui sera b) -~ Opérations d hypothèques_ à 
promulgué en appendice à la loi No cond1t1on que la val6ur réelle des tm-
1149 publiée en 1928 relative au con- meubles soit le double du montant 
trôle et à l'inspection des sociétés versé. 
d'assurances. L'autre est l'exposé des c) :-- Versement en livres turques 
motifs qni ont déterminé cette loi. effecltves. 

Vous voyez donc la dernière loi d) - Valeurs mobilières de l'Etat 
sur les assurances date de 1928 ; dix et actions et obligations de sociétés 
années ont pa~•é et ce laps de temps turques acceptées par le minist11re de 
a servi à réaliser plusieurs expérieo- l'l<Jconomie. 
ces et à mettre à nu certaines vérités. Ou ne peut utiliser que les 50 pour 
La plus grande leçon a été pour nous cent des tonds de garaotie pour les 
la suspension de l'activité du Phœnix opérations des pnra~raphes a et b. 
de Vienne et de la Trükiye Milli. l'article 13 modifui dtf: Les Sociétés 
Nous avons vu alors que certaines d'assurances sont tenues de dresser 
campagnies étrangères fondent chez !Pur bilan et leurs comptes des profits 
nous sous deR noms attrayants des et pertes d'une façon conforme à la 
socitlt1s d'assurances avec un conseil formule à fixer par Je ministère de 
d'administration apparemment puis- l'Ecouomie. 
sant susceptible d'inspirerconfianceàla Suivent de J(ingues explications sur 
POJ.IUlation el qu'elles nomment ces le calcul des réserves mathématique•. 
institutions csociétés •. En réalité, cal- Lee sotJiétés d'assurances s'occupant 
les-ci ne sont que leurs agence. Leurs d'opérations vie no peuvent conclur_e 
résorves,leura comptes mêmes se Iron · en Turquie que des assurances en h­
ven.t à l'utranger. Si le siège subit un vr!ls turques. 
accident qu'il n'est pas en notre pou- En cas de faillite d'une société ù'as­
voit· d'ompilcher,s'il suspend ses paie- surances, on drononce aussi sur ln 
meuts ou fait faillite son agence en domaude du ministère do !'Economie 
notre paye est condamnée aussi à s'ef- la faillite du président du conseil d'ad­
façer. minietration el des membres ainsi que 

Noue avons vu alors que la première tlos fondés de pouvoirs si ce sont leurh 
•tes mesures à prendre afin de protô- agissement illégaux qui 011t provoqué 
ger les droits des citoyens qui se sont la faillite. 
assurée eux-mêmes ou ont assuri\ 
loure biens serait d'établir, dans des • •• 
conditions ~ffrant toute sécurité, les Voici, d'autre part, les articles provisoires 
~~sones ot autres dont les Sociétés dont il est fait mention plus haut : 

01 lonuos de disposer conformément 
non eeulem . . · aux loi . ent à nos l01s mats aussi 
dit do 1

8 tntern3tiouales ; autrement 
sous de es placer dans notre pays, 
niques 8 f~rant~es nationales et tech­
nous a m d Obtenir CeS résultats, 
et les vons IDCOrdorê ces questions 
le autres q~i s'y rapporteut dans 

nouveau proiet de 1 . ~1 . . 01. 
• i• ais Je veux qu'~vant d'être soumis 
~ examen des mm1str . 
celle loi soit l'objet d'ues de la 1,!atton 
!reprise dans tout 1 ne enquele en­
intéressêe et les e 8P~ys . autre les 
jour~aux peuvent ~er~Ï~1a~1stes. Les 
pubhaut les opinions de a .ce but en 
el spécialistes en s intéressés assuranc . 
comptent parmi leurs lect es qm 
avoir publiê le texte de cet~~r1s._ après 

Ceux qui ùésirent peuveoti. f . 
·1 J · n aire conna1 re eur avis au minist' ure. 

Une analyse dei textes 
modifiés 

Le nouveau projet de loi modifie 1 
tic!o• 9, 10 et 14 de la loi 1149 1ur 10•• ar­
trole dt!s Sociétés d'assurances. con-

. l'article 9 modifié dit : Les Soci6-
c1étéR d'assurances sont tenues de 
fournir au gouvernement deux sortes 
d~ garanties : l'une fixe, l'autre mo­
~tle, qui serviront de cautionnement 

leurs engagements envers les as­
~)lrée avec lesquels ils sont en rela. 
toue d'aftaires. 

au La garantie fixe est de 75.000 livres 
d' cas où la société ne s'occupe que 

ass!-lrances-vie ou d'assurances-in­
~~~~e, et de 100.000 livres, si son ac­
foi1 porte sur les deux sections à la 

8, 

ra~our les autres opérations d'assu· 
ces, 25.ooo livres pour chaque sec· 

Art. x.- Dans un délai de 6 mois t\ 
partir de la mise en vigueur de la pré­
"ente loi, les fonds de réserve maillé· 
maliquHo r.inoi quo leurs _cou~erlures 
devront titre calculés et etablls. selm1 
les dispositions de la présente 101 ; 11 
sera procédé de môme pou_r les fonds 
do garantie dans un dél:it de deux 
mois. Ces deux fonds devront servir de 
cautionnement. 

Sont exceptés des présentes dispo­
sitions 1iis accords qui ont été passés 
en tre la Société Anonyme turque de 
réassurance nationale el les _autres So­
ciétés d'Assurance pour ln vie, accords 
portant ajournement de deux ans pour 
les couvertures des fonds de réservea. 

Lesdits accords ont été ~assés en 
vue de sauveitarder les droit de. ceux 
qui étaient assurés à \la <P_hœmx ~e 
Vienne» et à la cTürk_iye_ M1ll1• so_cté­
tés dont l':ictivité a pris fin et qU1 se 
trouvaient en liquidation au moment 
de la promulgation de la présente 
loi. , 

Art. 2.- Les sociétés d_ assur:rnce 
vie sont obligées de converltr en ltvros 
turques sur base des cours de la Ban­
que Centrale les montants rnd1qués eu 
devises sllr les polices conte.nue~ d.ans 
leur portefeuille turc ' c_ect d~1t etre 
fait dans un délai de trois mois. 

Art. provisoire 3.- Les société d'as­
surances sont tenues d'importer dans 
un délai de 6 mois à partir de l'en­
trée en vigueur de cette loi des dev_ises 
ou des obligations turques à fixer 
par lt1 gouvernement, qui représen­
teront les sommes placées par elles à 
!'étranger tant sur leur capital que sur 
leurs fonds de réserves et sur leurs 
réserves techniques et mathématiques. 

smvante ·. . part il n'est pas question d'autoriser 
Chanceher et Défense nahouale : à nouveau l'activité des partis dissous. 

. M. Kurt. S~schn!gg; Simplement,il devient possible de faire 
V1ce-chanceher . le genérnl Feldmar- participer à J'œuvre de relèvement de 

~chai v_on Hu_lgert .; l'Autriche les miheux qui observaient 
Affaires . ulraageres · ~1. Guido jusrtu'ici uae altitude de réserve. 

. Schm_1clt : • on confirme que, pour la première 
Fmaoces · M. Noumayer ; fois les po~tea de radio autrichiens 
Coll_lmerce : M_. Haab ; tra1;smettront dimanche prochain eu 
Ass1s~ance social •l : M. Resch ; liaison avec Berlin Je discours du 
Inté~1eur: :\1. Se'.ss-Inquart ; Fuehror au Reichstag. 
Agriculture : M. ilandorfer ; r . , ff' , 

1 
, t 

Inst~uction pub! 9ue : M. Pertner; uB commumquB 0 ICIB au SUJB 
Justice : Adamontch: • 
\1inistre sana l •Ortefeuille : M .. M. dBS BntrBtlBns dB BBrchtBsgadEn 

Zernalo Ha1 s Rott et Gletse- Il 1. 16 U · é ff Horste . er 10, .- n commu!llqu o 1-
. naa • . ciel a ét6 publié simultanément à 

Secrétaires d'Ettt: Défense nalto- Vienne el à Berlin concernant les en· 
nale. général Zeh1. ar ; . !retiens de l'Obersalzberg. li y est 

Industrie : colo 101 Ludwig von dit, qu'à cotte occasion, ioules les 
Stemsky _; . . que~tion int6ressant le Reich alle-

Protect1on ovvr1è.•e:Adolphe\\atzek, mand et l'Au triche ont été examinées 
(M. W~tz~k était _Io secrétair~ id ;une en di'tail. Le but de ces explications 
orgamsa~1oa syndicale et affihe à l ex- a été. d'_examiner les moyens d'écarter 
parti soctal-démocrate.) les dtfficultils surgies lors de l'applica-

Le secrétaire d'Etat à l'intérieur M. tion de l'accord du 11 juillet 1936. Lee 
Skubl conserve la direction de l'«exé- deux parties se sont accordées à pro­
cutif., c'est à dire de de l'ensemble clamer leur décision de maintenir 
dos forces de la police et da la gen- l'accord eu qnestiou et d'en faire le 
darmerie. point de départ d'une évolution aafü-

un CommBntal.rB dB Havas faisante des relations des deux pays. 

Vienne, 15. A. A. - Havas. - La 
présence de M. Seiss-Inquart à la 
Sûreté autrichienne rendra-t-elle illu­
soire la réaffirmation de l'indé~on­
dance autrichienne au Reichstag ? On 
sait déjà que J\J. Skubl reste1·a se­
crûtaire d'Etat 1 la Sûretê. Le chnn­
celier ichu•chni1•g n'entend dooc pas 
livrer totalem~ot la sûreté à l'opposi­
tion dite •nalio1 ale» ot se réserve lo 
contrôle de !'&eth 1tê de M. Seiss par 
le truchement de ~1. Skubl,homme de 
confiance du chancelier Domus;. 
Quel est des deux gouvernemcus, 
colui dont l'i11fü.e11ce prévaudra t\ la 
sùreté autrichie1 ue ~ Là nl>ide peut 
être tout l'a~en i~ de l'Autriche ind ê­
peudautr. 

• • • 
Vienne, 16 A. A. - Ilavns communi­

que : Le cabinet Schuschnigg, remanié 
présente de très intére••antes parti­
cularités. Il compte seulqment deux 
c nationaux prononcés• qui sont: 
Seiss Inquart el Gleise-Horstenau. Le 
coloool Ludwig ~on Stemsk1, p1·ü•i­
dent de la fildération industrielle de 
Salzburg, passe pour un nationaliste 
modéré. 

Le titre de ministre rlo l'[utérieur 
ot dé _la sûreté confér~ à tleiss Iuquart 
110 fait que préciser la situation arrô· 
tée avant la constitution, sans rieu 
ajouter aux attributions en question. 

. En fa~e dn s~ccils. de l'oppositiou 
dite nationale, 1 entree danR le cabi­
net comme secrétaire d'Etat pour la 
protection 1>uvrière de l'ouvrier Wa­
tzek, ancien social-démocrate, e~t une 
note caractéristique, le cabinet con­
s01·va d'ailleurs l'aulr<J ouvrier chré­
tien Haus Rott. 

Le nouveau ministre do la Justice 
M. Adamovit~h j~ue un rôle impor­
tant au Cousetl d Etat et soutient la 
politique de Schuschnigg. 

L'ingénieur Raab, ministre du com­
merce, président de la Fédération 
de l'artisanat, est issu du parti social 
chrétien, à tendance plutôt démocra· 
llque. 

L'amnistiB 
Berli11, 16. - le premier acte du 

nouveau cabinet qui s'est réuni ce ma· 
lin, dès la prestation de serme11f a été 

' de ~roc/amer une amnistie pour tous tes 
dé/ils politiques commis avant te 15 
fevrier 1938 e11 faveur des détenus 
et co11damnés se lrouva111 da11s le pays. 
l'amnistie est étendue aux retraits de 
J1e11sions et autres sa11cfions sembia­
bles prises co11fre les agitateurs po/ill· 
ques. 

le décret y relatif refeoe que ces me• 
sures d'am11isfie fendent à faci/ilir la 
participation de fous les citoyens à l'O!U 
vre du relèvemen de la patrie et à fa 
consolida1io11t de la paix intérieure et 
extérieure du pays, 

• •• 
Uu bref commentaire fail à la Ra· 

En outre, des mesures d6vant re­
cevoir une a1)plication ont été arrê­
tées en vue de garantir le développe­
ment de relations aussi étroites et ami· 
calos qui le comportent les traditions 
histori ues ùe~ deux pays et leurs in­
tériits commuus. Enfin, les deux par· 
lies sont convr incuos que leur accord 
e&t da naturf'I à servir la paix euro-
1·op~enne. 

La satisfaction à BErlin 
Jle!'lin, 16.- Le pre""e nllemandc 

do ce matin snlno unaaimeut la déten­
t sunenue dans les relations avec 
l'Autriche. 

Le « Yolki~ther Beobachter • souli­
gne que nul 1 lu• que Io Fuehrer,clont 
IA pay~ natal e•t le pnys danubien, 
ne souffrait de la ~ituation anormale 
qui pré•idait en tre les doux parties 
du peuple allemand en deça et &u 
de!ù de la frontière. 

. ----~--
Dopolavoro Et H.D.F. collaborEnt 

A •· 

Berlin, 15. - Un .accord visant à 
resserrer tlevantage los rapports entre 
l'Italie Pt l'All emagne a <lié stipultl 
entre le ministre secrétaire du parti 
fasciste Starace el le chef du fron 1 
du tl'av:iil allemanrl docteur Loy. 

L'accord établit qu'à l'avenir tout 
llalien vivant en Allemagne inscrit 
à l'wuvre nationale du Dopo Lavoro 
jouira des mêmes facilités que les ins­
crits allemands du froul du travail al­
lemand.Egalemeul tous les inscrits au 
front du travail allemand •ivanl on 
Italie jouiront des mômes facilités que 
les inscrits italiens de l'œuvre natio­
tionalo du Dopo Lavoro. Cette année 
plusieurs groupes appartenant au 

front du travail allemand et à l'œuvre 
nationale du DopoLavoro effectueront 
respectivement des vovages d'études 
eu Italie et en Allemagne. L'<lté et 
l'automne a~ cette année l'œuvre na· 
tiouale Dopo Lavoro en;erra par 
trains spéciau .· enAllemagno Rix mille 
inscrits Cet l'organisation al!omaude 
K. D. F. enverra un même nombre de 
ses inscrits en Italie. 

[,'accord sera appliqu.J à partir du 
16 f~Hior courant 

Le ministre Essir, v.ce·présidenl du 
Reichstag el chef du tourisme alle­
mand, partira prochainement pour 
Rome sur l'invitation du gouverne­
ment fasciste. 

c-t~b_ 

L'appnrEil Bruno Mussolini 
offErt au Br :sil 

Rio de Janeiro, 15. - Vendredi pro­
chain l'ambassadeur d'Italie remettra 
en hommage au gouvernement brési­
lien l'appareil, c Savoia-Marchetti 
S.79. », à bo•d duquel Bruno Musso­
lini a effectué le raid Rome-Rio de 
Janeiro. ----Moufalcone, 14. - On a procédé ce 
matin au lancement du submersiba 
Veniero de 1026 tonnes en présence 
du duc Spoleto el des autorités de la 
ville. 

LE voyagE d'étudas 
dE M. ~akir ff EsEbir dans Ja 

région dE l'EgéE 

tonnes ' 01,1 a examiné les principes 
dP standardisation des ounge•. On a 
préparé lbs règlements du côntrole t111 
orange~ et cilr~ales. On en commou­
cera l'application celle année-ci . 

Importantes déclarations 
du ministre de l'Economie 

et de !'Agriculture 

Grâce iI l'esprit d'organisation, je 
crois que nous pourron~ équilibrer 
los ventes des figues et raisins. 

1 Au sujet du coton, le m111istre de 
!'Economie a dit : 

Izmir. (Du correspondant du Ta11) . 
- Le ministre de !'Economie, M.f;la­
kir Kesebir ,poursuit ses études en no­
tre ville. Il a eu aujourd'hui une en­
trevue à !'Izmir Palace avec les jour­
nalistes.: n a répondu aux diverses 
questions qui lui ont été posées. Il a 
touché, au cours de cet entretien, à 
tous les problèmes économiques et 
a~ricoles se rapportant à la région de 
!'Egée, à Izmir et à toute la Turquie. 
S'arrêtant sur la situation du travail­
leur le. ministre déclara ; 

- Notre gouvernement est occupé 
à établir avec un profond in\llrêt les 
besoins et les désirs de tout~s les 
branche• d'activité dans les domaines 
agricole, économique et commercial. 

-En unissant lesBanques,uous som­
me déddés à créer une organisation 
au ~p1t:i;l do 3 millions de Ltq•. el r1 ... 
la faire mtervenir sur le marché at 
besoin, comma _une force régulatr1 
9ette, orgamsation qui eera pr 
iusqu à la saison prochaine régu 
sera son activité à Adana et 
!'Egée.» 

Le miuisn·e de l'Ecnnomie q u 
d~nné ,cert~ms renseignements su la 
f~1re d Izmir e_st parti pur train spé­
etal pour Mamsa où 11 rosta 3 heur~s 
e'entrotonant ave~ les ep~cialistres ot 
les nPgoc1ants. Vers le tarrl il partit 
pour Ankara. 

Un miraclE de la chirurgie 
Toute affaire se rapportant au com- Le Prof. Chiasserini imite, avec 
merçant et au villageois revôt pour l 
nous une importance primordiale. a main, les battements 
Nou~ nourrissons cette foi. dn cœur 
La lutte contre la vie chère est une Romn, 14.- Uno .utervention chi· 

de nos tâches les plus imporla11te11. r
0
urg1.cal13 très ha_rdie n êté effoctnéo à 

Poür diriger notre activité en ce sens 1 h~p1lal . Ltttorto 1 • .ir i professeur 
nous avons invité des spécialistes Ch1asserm1 s

0

ur un vioillard Ogtl de 7o 
connus d'Europe. Prochainement l'un anH atte1ut ù un ulcère du duodenum. 
d'entre eux viendra en notre pays. L_e m~lade, à la fin tle l'oporation 
Lorsque les principes techniques au- avait 't~ r , d' . " ~ _rapp,~ un rndeme si agiu 
ront été élaborés, il participPra aux qui entrarna 1 arrêt total tin fonction-
lravaux des départements int6ressés. nement du cœur. LOR tentatives de ré­
Lorsque ces préparatifs auront pris ~abhr los ,battements du rœnr par in­
ftn, nous allons passer à l'application iocttons ? arlrenaline et par rl'•utres 
de la lutte en la rendant mNhodique. moyeu s étant avér~es lllJtile le chi-
Nous faisons de sérieuses études pour rurg1·e11 n • l'i ' 

• , pres un 9.ua•t < ieurt1 depuis 
l'augmentation des exportat.ons de la c~ssat1011 de vie du Jade, ouvrit 
fruits. De nouvelles mes<1res seront le diaphragme et essaya do comprimer 
prises.Pour assurer ceci, ava1 t toutes avec sa mam le cœa du malade en 
choses, nous avons attribué rie l'im- imitant \es batteme1 te. Ln toutative 
portance à nous procurer des moyens µrnJu1 1t un miracle. Le rœur 8~ remit 
de transport pourvus d'installations à foucltuuner et le mùlaùe rntouma à 
frigorifiques. la vie. L'opération eut !fou samedi der-

Ces jours-ci la Deniz Bank est en nier. et di!pu1s lors le malade quoique 
pourparlers pour acheter des pt!tits all8tnl de pueumo111e vit en pleme 
bateaux frigorifiques de 300 et 500 1 con~cience el connaissance. 

DES contrB-atta UBS déSBSpérBBS 
sont dÉclsnchÉBS par les Chinois 

sur tous lss fronts 
le corr~sponda11t de Havas à Burgos j 

fournit quelques précisions- complémen­
taires sur les opera/ions de samedi der­
nier en Esfremadure. les nationalistes 
durent a/faquer cinq lignes de tran­
chées. Ils s'empartire11f des quatre pre­
mières au crépuscule après une tutie 
e.tfri'mement sangla11fr et de la cin­
quième après une charge brillante ap­
puyée par les feux combinés de l'infa11-
terie et de l'artillerie. Le plus haut pic 
dominant le col de Zalamea a été con­
quis à la grenade. 

Avant la prise du chàt<au d'Argal­
leu, les 11ationaux étaient dans la vallée 
et les républicains sur la ltaut eur;111ain­
fe11a11f la silualion est renversée : les 
nationalistes 0111 à leurs pieds l'immense 
plaine d' Esfremadure. 

Ils ont [ail de nombreux prisonniers. 

FRONT DU SUD 

Cordoue, 15. A.A. Le correspon-
dant de Havas mande que les troupes 
nationalistes de l'armée du Sud pro­
c_édèren t hier à une rectification des 
lignes du secteur à l'Ouest de Jaen. 
A~rès une forte résistance, l'adver­
saire dut abandonner ses positions 
de première importance. 

• •• 
Paris, 16. - Un communiqué de B 

celone annonce que les républic· 
ont déclenché, évidemment dan 
but de diversion stratégique une. 
fensive sur un front étendu e _. 
Villanueva et Vivel del Ri.i, en A~d~ 
lousie,et sont parvenu·. à fortifier les 
positions comprises en repoussant 
toutes les rontre· attaques. 

La rEprisE dE l'activité militairE s'BfEnd En 
EspagnE, à tous les sectEurs du front du Sud 

La bataille de Ch1UJghal continue 

1

. snr le Fleuve Jaune pr· s d T · -·r h . , e e sman avec uu '1 ac arne.aent. que les Japona 3 avaient ré aré. ' 
Le correspondant de Reuter à Han- Deux divisions chi'loise f.efforcent 

kéou év~lue à cent n~ill~ hommes l'ef- de réoccupor Tsining au ;ud-ouost de 
feottf de. troupes chmo1ses qui, sous Yenchow. 
le feu mteuse de l'artillerie japonaise L'aotion · · 
~• des bombardements aérien, dMen- On a ~erienne 
dent Weihaiwei an nord du 'vieuve . · pprenù que 1 nttaquo aénenne 

' -" mpponu.i sur T •h 'T 1 ' · Jaune,sur la voie ferrée Pékin-Hanké· f 1 . c eng c 1"?11 aurait 
ou. bat quatre à etnq cents v1cl1'llea. Une 

Plus à l'ouest une violente bataille ombe atteignit l'~ôpital américain. 
est en cours.entre les troupes du gé- . EN CHINE DU SUD 
néral Banza1 et les Chinois. à Feng- _ ~evt navu·es ma~cl1auds se 1rouva11.t 
kiang, sur la rive septentrionale du ~ ! em?ouchure de la Pearl River oui 
Fleuve Jaune. elo v1s1~és d'.lus la _mntmée d'hiur par 

Le long du tronçon sept•ntrional les martns Japonais des na mis de 
de la voie ferrée Tienlsin-Poukéou, les guerre. Ceux-ci avertiront les capitai­
contre-attaques chinoises entrn Yon- nes de. ces vapeurs quo les J11ponais 
chow et Chufu ont coûté bsatl('Oup pourra1un\ à tout momeet commeccer 
de monde aux Japonais. Le général le b~mb~rdement des forts de Boca 
Nakashima serait parmi les morts. Ti.grtt;.S1x vapeurs rebronssèreut che-

Dss aviateurs chinois affirment mm vers Hongkong, mais le septième 
avoir détruit le pont du chemin de fer p~ursmvan~ sa 1·out~ remonta la ri­

vière sans 1nctdenl. 



Mercredi 16 Février 1938 

Un Entr tiBn avEc la Chronique de l'air 

L'hommage aux compagnons 
de voyagE dB 5toppani comtBssB Marina Tolstoï, 

la prBmiÈrE Rus B 11 blanchE " 
anant obfEDU la nat1"onal1"fn 1 Rome: 14. . G11tt communicatwn J Il par radio ouvoyee par le motonav1re 

LE VILA.TET 

"Fabriques,, et "ateliers,, 
devant le fisc 

à exiger pour leurs visites. Toutefois 
Io ministère de la Santô publique et 
de l'Entr'aide sociàle a jugé opportun 
de procéder à une nouvelle révision à 
co propos. 

LB concErt symphoni­
q~!~ Bt choral donnÉ 
à la Casa d'Italia 

rop1·ise ensuite par les masses voca· 
les qui l'enlevèrent majestueusement. 

Il n'est que ju~te de relever une lois 
encore- avant ùe terminer co compte· 
randu - les rares qu3Jités qui distin­
guent Io :\Io Carlo d'Alpino Capocelli, 
9ui fut l'âme de ce concert. Tou­
)ours sur la brèche ces d!lrni~rs temps, 
tantôt comme pianiste-ac~ u agna· tUrQUB i~alien .Veptunia en navigation rlans Comment distinguer une fabrique 

1.Atlant•_que du sud et ayant à bord d'un simple atelier ~Ou ne dispose, à 
Je.s équtpages des • Souris Vertes • ce propos, note M. Hüseyin Avni dans 

D'aatl'e part, il a été constaté que 
beaucoup de drogues vendues dans 
des bouteilles fermées ne sont pas en 
parfait état de conse1·vation ; certains 
produits pharmaceutiques souffrent 
également des systèmes d'emballage 
défectueux qut leur aont appliquée. 

""' teur, tantôt comme chef de chwurs ou 

La c~mto s ~Tarin 1 Tolstoï a 19 amst que le pilote Stoppani informe 1' < Ak~am '" d'aucun criterium fixe. 
ans. Ç est la fille du comte Cyrille qu'.à.80 milles du port Natal ot plus Beau.coup d'erreurs se produisent de 
Tolsto1 el la petit~·fille du 00111 10 prucrsément au point où se produisit ce fat!. Par exemple, les préposés du 
Pierre TolstoL la catastrop.he de l'hydravion de Stop- fisc prétendent soumettre à l'impôt 

, A la révolution russe, alors qu'elle pan1! le nav1r~ a stoppé et une <Jéré- sur les tran~actions et à l'impôt de 
n avait qu'~n aG la comte~se Marina morne a eu . heu à borrt pour commé- consommation un atelier où il n'y a 
fut ~moyee avec une gouvernante morer li;s v1cll~es du tragique inci- pas de machines. 

La ministère prendra des disposi. 
lions strictes à l'égard de ces deux 

C'est avant-hier qu'a été donné à d'orchestre, il s'acquitte conscieuse­
la Casa d'Italia, le grand concert sym- meut ~t avec beaucoup de talent, de 
phonique et choral placé sous la di- ses différents emplois. Du reste le 
rection du l\Io Carlo d 'Alpi no Capo- consul-général d'Italie, Duc Mario Ba­
cel!i, auquel la chorale du Dopola- doglio, qui rehaussait de sa présence 
voro prêta >ou précieux concours. cette belle manifestation artistique l'a 

Ce concert a obtenu, hâtons-nous de chaudement félicité pour le succès rem­
le ~ire.un énorme succès. Le Mo Capo· porté. 

an11la1se :nar1ée à un Danois à Co- f dent. L'etat-ma1or, l_es officiers et l'é· Smv~:it l'iutorprétation de certains 
~enhague.Elle y resta pendant 4 ans. J qui page des « Souris Vertes " do Nep- s.péc1ahstes des finances, la différence 
Sa mère est allée lu chercher ot elles fuma am81. que Stoppani et les pass'l.· entre une fabrique et un at~lier dé-

questions. cell1 fut on ne peut mieux inspir4 en Ce témoignage de iympathie et de 
L'ENSEIGNEMENT insérant dans son programme une considération doit avoir été droit au 

symphonie de Beethoven, genre qui cœur de cet actif jeune maestro 
représente la plus pure manifestation qui a conduit au succès non seulement 
du génie musical. C'est seulement dans le grand orchestre placé sous sa di­
ane œuvre polyphonique et instru- rection mais aussi la chorale du Do­
mentale que la musique est vraiment polavoro. 

sont venues enRcmble à Istanbul oà gers, réums sur le pont ont observé pend du volume des affail'es ; un ate- La morale à l'école 
elles ,s.e trouve ut actuellement. . une minute, de silence et ont répondu ~1er qui a_ uue grosse production doit . . 
. A 1 age de 14 ans la comtesse Ma- ensuite à l appel fasciste des noms etre cons1dérü comme une fabrique. Le •Hall< Filosofn • (Philosophe 

rii:a a acquis la ujétion turque. C'est de." morts fait par le commandant. En Il y a aussi un autre criterium: une' PopulamiJ du Son 7elegraf s'inquiète 
meme u11e des .premières Russes au meme t~mps doux couronnes de Jau-! entreprise industrielle dont le prix de <le _la tendance aux amour~ttes pr.écoces 
désir .de laquelle 11 a ~té ainsi déftlré. rier étoient lancées à la mer. Une revient est très bas est uu& fabrique. qm .se mnu1fesle parmi les 1euues 
Dopms lors elle a commencé à parler messe sole~nelle de suffrage a clôturé Ou considère aussi comme labri- •'coliers de deux. sexes. . 
le t~rc. langue . dans laquelle notre la c~rémo111e. . ques les entreprises qui disposent ùe • Voyez:les, dtt-11, au sortir de l'é-
colleguo :\1. F1kret Ad il s'entretient ---_ force motrice. Mais Je calcul des che- eole, le soir. La casquette sur la tête 
~·~celle 1insi q11'' le rapporte dnns r vaux-vapeur est surtout envisag<l pour le s_ac sous le bras, ils ont un air dis: 

elle-même, qu'elle vit de sa vie propre, l Cette deruière est du reste son œu­
sans rieu. devoir à qui que ce ~oit,et la vre. C'est le Mo Carlo Capocelle qui à 
Symp!tome No 1 en do en fournit un r force de travail et de patience a fini 
exemple frappant. Quelle puissance, p~r former cet ensemble vocal qui 
quel écla1, quelle grande•ir da us cette lut fait honneur. - C. 

1 ulus. ua Sll~pression du commBPCe déterminer les établissement admia à trait fort étrange. Les écolrères, sui-
œuvre magistrale, que le Mo Carlo 
Capocelli, musicien intelligent, travail- LES AB.TB 

• bénéficier de la loi pour l'encourage- vies par leurs ramaradee de l'autre leur infatigable et, malgré son jouue La 3ème de ''Bichon" 
âge, possédaut beaucoup rt'expérience 
a conduit, en faisaut apparaître À 
ravir la magnificence de ces pages re­
marquables. 

Quand ella me ·r~çut, écrit notre BO ESPDDRE POUDB meut à l'industrie. La mention « au- sexe, von1 à pas pressés avec une 
confrère, la jeune comtesse tenait en dessus de cinq chevaux ,, contenue hâte significative, le rythme de leur 
main un livre qu'elle ferme et pose daus la loi l'iodique nettement. Or, il marche s'accordant avec celui des bat-
nussilôt sur la table. La • S~lidaridad Obre~a ,. a publié a beaucoup d'entreprises qui utilisent temec!ts ùe leur cœur_. On a trouvé 

Je constate a~ec surprise que ce li· sur c.e suiet! un article signé par F. une force motrice inférieure à cinq parfois une ardente httératur~ amou-
vre n'est autre que le « Discours. ,, Ause10,. a_nc1en directeur-général des chevaux el ce sont aussi des fabriques. reuse entre le~ pages des caluers de 

L Pourquoi cot étor.uement 1110 Approv1s10nnements. Faule d'une discrimination précise notes de physique ou de gêographie! 
dit-elle •Quoi de plus naturel ~ussi L'auteur de l'article commence par 'entre les fabriques et leR ateliers, les Il Y en a, _µarmi les écoliers, qui se 
bien pouy vous que pour moi que la phraae 11uivanle : industriels rencontrent beaucoup de aont fiances entre eux!Ces amourettes 
do conna11re par celui qui l'a créfie " Le problème des approvionne- difflcul~és eu matière d'impôts. L'in- s~nt très dan~er~uses .à cet ~ge. N_ous 
l'Hisloire de la Turquie ? ments est arrivé à être difficilement tervenllon, des Chambres de commer- a\Ons le devoir den p1otége1 nos. ien-

Toute la passion intense, la richesse 
de l'orchestration, l'essor grandiose 
que Beethoven, ~ymphoniste sans 
pareil, mit dans celt9 œuvro initiale, 
Je Mo Carlo Cnpocelli le fil 
relever à souhait à son orchestre com­
posé de 40 exc·ollente exécutants. 

Il est porté à la connaissance du 
public que _les billets pour ln 3ème 
repr4sentat1on de <Bichon• qui aura 
i:eu _le samedi 19 février à 21 h. 30 à 
l U11100, sont en vente aux prix de 
Pts. 100 el 50 le billet, il. l'Union Frau 
çaise (Tel. 41865) à la Bibliothèque du 
cousulat de France à Taksim à la Ji. 
brairie Hachette (Tel 44.918) ~t à la 
ph~rmacie Limoner (ex-Limondjiau) 
Isllklal Caddesi No 82 Tel (No42061). 

- Vous avez rai sou. soluble, car on s'en prend à ses effets ce. en 1 occurrence, est également ues. gens. Sauv_ons nos a~olescets ir_iex-
- Je connais votre objection. Vous sans tenir compte des causes qui les mopéraut~. D'ailleurs, conclut M. Hü- pér1,mentés qui osen~ feutlle~er le livre 

me demanderez pourquoi je ne lis produisent M. seym Av111, l'êre de la product10n ma- de_ 1 amour ~ un age où 11~ ne dev-

La chorale du Dopolavoro a exécuté 
ensuite tour à tour, nu cours de ce 
ravissant concert, une série de chœurs 

Les places étant numérotées, on esl 
prié _de retirer ses billets le plus vite 
po.>s1ble. 

célèbres. pa.s !e • Discours " dans sa langue Il l . . . nuelle a un nom dans l'histoire de raient connaitre que lwurs hvres de 
or1gmel e mats da s 1 d t' par e ensuite de cau111bahsme l'é . l' é . é classe 1 n sa ra uc 10n HD Cela nous montre à quel . t d . · conomte : on appelle pr c1e ment : 
français ? Je n'ai pas oHé le faire, élu· être arr· é 

1 
f . . poin oit l'ère de la manufacture.Nous en cou- Et 11 faut même faire vite ... • 

dian~ le turc depuis 3 ans seuleme 1t. , De IV. 
11 a am

1
,1
1
ne ... · . cluons quo nous devons admeltre Pour la connai11ance 

En tête de ceux-ci figurait la Prière 
de l'opéra Mosè de Rossini, pour la­
quelle l'ilh1stre maître de Pesaro avait 

Vente de tableaux 
La filiale du «Kaza,, d'Eminêinü du 

«Cro_issant-Rouge• communique : 
Seize tableaux offerts par un artiste 

de valeur à notre filiale sont exposés 
a~ «Sandal Bedestin•. Ils y sorout 
nue en vente demain 17 février 1938i 
à 13 h. 30 

Ce n eol_Pas que jo. n'ai pas essayé mais ' . puts que l~mn:e existe, sa commll • atelier " les centres de pro- . • 
comme Je voulais a toulo force éclairer première pr~occnpallon, par une loi ductiou et de travail où domine le tra- des langues etrangeres 
ma rehg on j'ai crams de ne pas pou- ~~tu~~1!0• a elé celle cle ~e noJrri•: et vail manuel et où la machine n'a pas On a jugé opportun, en vue de fa. 

une prédilection. 
Celte prière est belle, en effet, et 

malgré sa forme quelque peu profane 
elle n'invite pas moins au recueille: 
meut.Du reste, même lorsqu'il écrivait 
de la musique sacrée pure, Rossini ai­
maitlemprunlerlle genrethéâtral au lieu 
du religieux. Sa nature lui faisait tou­
jours franchir le seuil du mélodrame. 
Et sou Stabat lui-même, si beau et si 
êmouvaut,n'en est pas moins lyrique. 
Du reste le chœur du Nosè, que nous 
ayons entendu avec un réel plaisir 
d1 m~nche à l'i Casa d'Italia, faisait 
parti~ ~·un oratorio intitulé ftfosè et que 
Ross1111 transforma eueuit9 en opéra. 

vmr bien comprendre, mes connai11- par ~'hon grand~st at~oc11és. commises pénétré Il faut que cette définition de voriser l'étude des langues étrangères 
R~nces e lare Hanl encore modestes. né is ~me on ouio,ur.s dté entrai- l'économie classique trouve place aus- daus nos lycées de filles et cÎe gar­
,J a1 donc prHéré lire d'abord l'ouvra- no~reP:.~ f manque d aliments. Dans si daus notre légi;latiou. En cas con- çons d'organiser de temps à autre des 
~o en _so1_1 texte frnnçab. Après quoi c~nnib~li~,i n~us a~ons vu ~es. c.~~ de tr:til'e, il faut s'attendre encore à de représentations en ces langue•. On /! /?.;!~a1 en turc dont voici tl'ailleura par manq ed' fns ~s pay• civ1 isés, nombreuses difficult~s et à des pro- choisira, à cet effet, les jeunes gens 

1 
ue a imen li. . . testations multiples de la part des connaissant le mieux la langue étran-

- Avez-mus lu jusqu'ici un oavra· no~~ a~ystème .de. d1st.r1but1on 900 chefs d'entreprises. gère en question et ils montaront de 
ge en turc~ annule' oni.smsmn!vdi. tiusqu ICI doit etre LA lllUJ'lfICIPALITE petites comédies, débiteront des poé-

- •·on je lis los journaux et les ~ 1a emeui, car nous 61es e•c 
revue où je trouve quelquefois tl~s av.ous 1·u que c'est le plus antiécono- Lei ' ' ... 
poée·es. m1que qui puisse exister. Si nous te- vitres incassables .Lei heures des classes 

- Y n a-t-il qm vo11 plaisent par- nous compte des heures de travail A la veille du Bayrnm on avait re- La commission constituée au minis-
mi cer -c ? utile que l'on pord à faire la queue, til'é leurs plaques à plus de 30 auto- t' l'I 

0 
.. re de ntruclion publique pour l'e-

- ut parmi celles que je com- nous constatons que leur valeur au- bus qui ne s'ütaieut pas pourvus de xamen des horaires dans les écoles 
prend telles qt.:e Ne:ari basinda (Sur rait Jonrni, à elle seule, des moyens verres incassables. Une vingtame de poursuit ses travaux. Elle étudie ac-
la tombe) de Tovfik F1krel. suffisants pour re.·soud1e le 1>roblème voitures s'étant mises en règle, elles t Il 11 è d f ue emen e sysl me ~n usage en 

A c z-vous la po sie ~ e açon o!fect1rn. Provisoirement, out été examinées par la direction da Allemagne en vertu duquel les olas~es 
- B aucoup plu que la proorn. la fonct101~ qu'exercent les commer-, la VIe section qui les a autorisées, durent de s heures à 13 heures. Dans 
- Quel est 1 po· te qu! vous plait çauts doit etre •Uppnméc, aussi bien apl'ès examen, ù reprendre leur acti- le cas où ce système serait adopté, l'a-

davnntag ? en détail qu'en gro~, car ils n'ont pas vité. Les autobu" reslants n'ont pu près-midi aerail coosacrée aux études 
- Vous fa•tes sans doutJ allusion à de raison d'être, et ils n'ont pas de rai- s~ conformer à l'ordre dPs autorités et à des réunions. Suivant certains ru­

~eux •]UJ crivent d as la langue que son d'stre parce que ta distribution, municipales faute de verres incassa- meurs dont Je Son Telegra/ s'est fait 
Je collu 18 ·~... pour êlra équitable, doit être faite di· bles sur le marché. Hier, leur plaque l'écho los élèves obligés de travailler 

D un façon générale mes prélé- rectement par les organismes qui, a été retirée ~our la même raison à pour vivre pourraient consacrer les 
rances vont aux poètes anglais. sans ~echercher de bénéfice, peuvent une quarantarne d'autobus. loisirs dout ils jouiraient ainsi, à la 

:\les camarades m'ont cité quelques remphr celte fonction de façon effi- Le délai imposé aux taxis pour se recherche d'un gagne-pain. 

Cet ensemble vocal, rendu à sou­
hait par la chorale du Dopolavoro fut 
écouté religieusement par un public 
manifestement ému et qui ne cessa 
d'acclamer chef et interprètes pour 
les balles impresl'lions rl'nrt qu'ils lui 
firent ressontir. A ce beau chœnr fit 
suite celui de la Kermesse de Faust 
tout aussi bi_eu interprété et qui fui 
aussi frénétiquement applaudi. 

• •• 
Au début de la 2me pa1•tfe du pro­

gramme le Mo Capocelli fil exécuter noms de poètes turc.;, Yahya Kemal cace. . procurer également des verres incas-
.Farik , "afiz J'ai lu leurs poésies mai; Certains pourront demander quelle sables a expiré hier à midi. LBS ASSOCIATIONS à son orchestre : Siciliana, Bourrée en 

la et Fugue e11 do mineur(transcrite de 
l'orgue et instrumentée par le Mo 
Carlo d'Alpino Capocelli). Ces mor­
ceaux d'une grande beauté, sont écrits 

il m'o t d1ffrci o de fes comprendre. soluL1011 ou pourrait donner à ceux Une délégation de l'Associntiou des 
J'ai tnutefols une plainte à vous adres- que se .consacrent :in commerce ; et chaffours s'est rendue à la ~luuicipa­
eer. Tou mes camarartes turcs i ·en· 1 on .doit répondra n cela que leur si- lité on vue lie s'informer des déci­
trelionnent toujours nu sujet des lit- lual~on, ,en ce moment-ci, est la même, sions qui •eront appliquées à leur 
tératur s étrangères et ce dans une lau car ils n ont pas de marchandises à égard. 
gue autre que le turc. En l'étal je ne <endre. En outre, les chauffeurs out fait 
peux pas mo perfectionner dans cette langue e je suis obligée de me faire parvenir à la commission permanente 
une 1d 0 personnelle de la littérature de la Ville certains spécimens de 

rnrres dits incas>ables en vente sur 
turquo. E 1 le marché qui l;lrésenteut l'iuconvé-

- t que s soul \'OS autres plaisirs nient de devenir ra11idement opaques 
favoris ? 

- ,J'aime beaucoup monter à che· et coll.tbnt d'ailleurs fort cher. 
val, dést que j'ai pu satisfo1re lcrrge- A V L'Evkaf et la Municipalité 
ment cett11 ann6e. Un confrère du soir comparaît hier 

J'~lais allée à Gemlik où 11 y a un ..... _ l'Evkaf au fameux nœud gordien et 
village très bien entretenu et où est Le Consulat do Hou manie prie tous invoque au nouvel Alexandre, pour 
né :.r. Oelâ. Bayar, président du Con- les citoy9ns roumains-israélites, de le trancher ... < Toutes les institutions 
seil. Là j' .. t fait de l'équitation tant se P'"' anter à la Chancellerie de de bienfaisance qui nous o::it été lcl­
qu_o j'ai pu. 81 vous Je permettez! je 10 h. ii 12 h. 30 afin de leur faire une guées par le passé, ajoute ce journal, 
vais vous mo •trer quelques photos y communication urgente. sont autre ms mains.Et il ne parvient 
aym t trait. pas à en exploiter une sur mille. C'est 

L'anniversaire de la oréation 

des Balkevi 

A l'occasion cle l'anniversaire de la dans uu style austère et' pur.L'élévation 
fondation des Halkevi, le dimanche, et le grandiose en fiODt les traits ca-
20 courant, à 21 h., uue fôte aura lieu ractéri~tiques. 
dans la grande salle du local du Parti Cette sorte de mülancolie qui cir­
rue Nuriziya, avec le programme sui'. cule autour de la mélodie de Bach 
,-ant : sai•i~ et élève l'âme vers des régions 

1.- Mracbe de l'Indépondance, chantée par éthérées. 
le choour du Halkevi de Beyo~lu · C · · • ~· - Discours par le président Èkrem Tur; . es tro1~ œ11vres fonr.mr!'nl 1 occa­

.l.-- Çoncert par la section artistique ctu su;m au. JOane chef cl orchestre de 
Halkev1 _de Bey'!gtu; 1 fau·e valmr son talent d'interprète et 
h 4· - D1str1but1on ùet; cadeaux, - vêtoments, de mu&icien. 

c apeaux et fleurs artificielles - produits J l b d' Il · · pnr les atelie1·s de la section des cours popu· . .om ar. 1 a a p~1ma croc1ata. (0 
l<ures ; s1gnora del tetto nallo) de l'immortel 
H~~v?anses nationales, par les membres du Verdi, émut l'assistance. La mélodie 

6 è . . . .. de ce chœur, que presque tous con-
.- omedie, par la section theatrale. naissent ici pour l'avoir souveat en· 

LES CONFERENCES tondu, est si belle, elle possède des 
accents d'an!' telle envolée lyrique 
qu'on ne peut los euteudre sauô eu 

Le "Ba,-Ba,a,, 

Hier mardi, chez Tokatlyau, le co­
mité de lancement de la nouvelle dan­
se, le «Ba~·Baia»,composé des profes· 
seur~ Kemal, Bayer, Ni~ayau al Pa· 
noss1an assistés de leurs gracieuse par· 
tena1res a définitivement arrôté les 
6 figures qui sont la base de ce nou· 
veau p~s. Certains mouvements trop 
excentriques, en raison des difficultés 
de leur exécution, ont été écartés. 

A ce propos et pour couper court à 
des rnterpretations fantaisistes le Co· 
mité déclare lo Que le «Ba~-Ba~a" n'a 
d 'a_utre préteutation que de devenir 
strictement une dause mondaine, pou­
ve!"t iltro exi'.lcul"e par cbuple. Ce se· 
rait desservir see crsateurs que de 
vouloir présenter le « Ba~·Ba~a com· 
me autre choso qu'un pas n~uveau, 
cadrant avec les goûts du pays. 

La musique elle-même est un com­
posé de mélodie orientale, harmoni­
sée à l'européenne et les nouveau:s: 
intruments de percussion qui seront 
employés, loin de marquer une con· 
cession a~x tr~ditions périmés, sont 
au contn1re d une conception toute 
américaine. 

Ajoutons que demain, au coars dU 
gala de l'Hôtel Tokatlyan le « Ba~· 
Ba~a • sera officiellement présenté 
au public par ses créateurs. 

-----

ftOUVBDUX 
sous-marins brésiliens 

Rio de Janeiro, 15. (A. A.). - Las 
trois sous-marins construits on Italie 
pour le compte du Brésil sont arrif~& 
à Recife. _Le gé!léral l\foneiro est par~i 
pour Recife afm d'en prendre livra•· 
BOO. 

L'épiphaniE dBS pEtits DVEUglBS La comtesse telle une eufaut di.si- j'avais commencé à écrire mes mémoi- au point que la biecfaisauce a dispa­
pée est allée chercher en courant les r s au coll~ge. Mais quelquefois por- r.u ~'entre nos habitudes. Chaque ini· 
photos et olle est ruonue les mains ter un nom connu cause du tort. llallve tendant au développement d~ 
pleines. On la voit dac ces photos à C'est aiusi que je no publio pas ces 1 pays se heurte aux obstacles que lm 
la mer,dans les montagnes et aussi par mémoires de crainte que l'on ne dise 1 oppose l'Evkaf; chaque pas en avant 
mi los vaches, les chevaux, leo poules que je profite de mou nom. en est entravé •· 
les canarde, les chie1•s, etc. - Peut-iltre avez-vous raison. Mais La solution préconisée par Io jour-

Le Prof. Ma.rty à Istanbul 
Le samedi 19 courant à 20 h. 30, 

le Prof. Sedat fera au local du Parti 
du Peuple, rue Nuruz1ya, une confé· 
rence sur 

les vitamines 

être ému. 
La chorale duDopolavoro chaula ces 

belles phrases musicales avec un en­
semble si parfait que toua en furent 
empoignés. 

Naples,15.-A l'institut •Principe di 
Na poli ., pour .les jounes aveugles, Je 
p1·111ce el la pr111cesse de Piémont ont 
distribué les cadeaux de la " Défense 
faBcisto ». 

Le chœur des Pagliacci (Din don 
- .Je remarqu · que vous ofmez qui vous rtit que vous serez pas la na! serait d'attribuer ~ux l\Iunicipa· 

be ucoup les animaux. Hai continuatrice de la renommée de hies locales tout ce qut appartient à 
Une conférence-audition 

de M. L. Enkserdjis 
suona vespero) d'un effet bien moin- • • , 
dre, comparé au pr(Jcédeut, n'en ravit Le tro1s1eme Ra.IIye 

- Oui, beaucoup maie ceci ne si- ce nom ~ l'Evkaf ou en relève. 
gnifie pas quo tout c~ •1uo j'aime est Elle so lèvo ~u riant, et, tout en me I LA SANTE PUBLIQUJI Mf. L._ Enkserdjis donnera ~emain 
animaP permettant pas do ramasser une - '1,7 év~1er à 18 h. 30 à 1 Union 

.·ou am;non< JAS photos et la phMo qui venait de_ tomber, me dit: /Les praduits pharmaceutiques 1 Er~~ça1se une conférence - audition 
comtesse m'indique c1uellog sont les Je vous remercie du compliment. avariés sm : 
fJorsonnes photog ph1éos avec elle, J'ai décidé d'écrire en turc. Si je réus-1 l'eco/e Instrumentale fra11çaise du 
La dame âg e ést sa grand'maman ha. sia mon premier ouvrage sera en La Chambre Médicale, après avoir XVI/ème siècle d nos jours 
bitant. ïco ; celle qui a été pbologra- cette langue. réparti les médecins par classes, nva1t Le public de noti·e ville est cordia-
pl11e · av~c Io ro· do Da 1emark est sa Pourquoi pas ~ fixé aussi le prix qu'ils sont autori"és lement invité à y assister. 
tan Io ; cet homrn él•g ·il n'tJ<t autre 
que son père. 

- Quo font·ib mamtonaul ? 
- Tous •o t par ci par là. Ils i<cri-

\ent et 1i trarn1l'e•1t.Or,ceux qui ap­
par1i. ,r, nt l'o cieun 11oblussc 
ru-sen a meut pa , paraH-1:, trarniller 1 

ou plutôt à 1 f i' moyennant ar-
g Bien I• u o 'a hnutt :l pas 
cil so œiec 1 , q1ique ap-

t P baSltll 
c 1 s ar· 

u urs sé­
fa1 .. 11 · 

• a f 1 Tolstoï 
nch >S J1st UCI : la 

1 nn I' •t pa• 
Eto -vau tJer onn lement en 

faveur u travail ? 

SÜT 
~ 

pas moins l'auditoire. 1 . . . 
On sait que l'excellent ensemble ùu a.er1en libyen 

Dopolavoro n'est autl'e que le chœur 
de la Società Operaia, qui poursuit, 
sous une autre appellation,sa carrière. 

C'est par la populaire ftfarclze triom. 
plwle et clzœur de Tannlwüser que 
ce beau concert prit fin. EKécutée d'a­
bord par l'orchestre, celte marche fut 

Rome, 15.- Le IIIme Rallye aérieP 
pour appareils de moyen et do graod 
tourisme aura lieu en Libye du 11 a~ 
28 février : le parcours sera de 2.4~0 
kms et se dMoulora sur le circuit Tf1 
poh G adamès-Cufra-BengasijTri poil· 

- 001 m~1s un travail indépendant, 
Av z-yous travaillé ~ 

- Depuis longtemps en Angleterre: 
En calculant les bénéfices 

par la rtduction des prix 
réalises 1 ... de la viande el du lait." 

)<Des::11ndeOemal Ne.il1r GJ.11::r J l'.f.Jc;.1n) 

de l'lzabil/eme11t ... 

1 

il me restera f 5 ltqs, e11 plus 
mois ... 

par\ ... Que tu donnera> au.t autobus, !JO' 
/eaux et autres trams. 
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CONTE DU BEYOGLU 

RICHESSE 
La production alimsntairB 

dans la zonB rougs d'Espagns CE som 2 heures d'opérette ... 

au Ciné 
---· - ._,.... su ER 

Le GR.AND SUCCES de VIENNE ... 
la dernière opérette de 

ROBERT STOLZ 

Par Lf.:O'.li DEUTSCH 
Lorsqu'il sorti de l'étude, Robert 

Pernay eut un étourdissement.La nou· 
velle que le notaire yenail de ~ai ai.>· 
prendre lui paraissait encore 111vrai· 
semblable. A peine, malgré toutes les 
~onnes raisons qu'il avait de. ee ré· 
Jouir, pou va ,t-il admettre le 1eu de.s 
événements. A !'1mprov1ste, il vena11 
d'hériti~r. Une importante for\une 
tombait sur ses faibles épaules d em· 
ployé besog·1eux. Il pliait sous le 

la Nouvelle Espagne Anlifa:.ciste, de 
Paris, publie, dans une de. ses der~iè· 
rns éditions une longue 1ufor~ation 
sur l'organisation des industries ali­
montait•es dans la zone rouge. Sans 
s'en rend1·e compte, certainement, les 
auteurs lui out donué un titre signifi· 
calif : • Histoire pratique de la Révo­
lution •. 

MAftOEUVHES d'AMDUR 
( Berbstmannover ) 

AVEC 
Comme il ressort textuellement de 

cette information plutôt optimiste, le 
résultat de la uouvelle organisation 
induPtrielle et agricole alimentaire est 
le suivant : 

Ida. Wust, Leo Sleza.k & Ba.us Sonker 

lss partenilirss de MBHTHR E66EHTH dans ses msillsurs films 
Le blé a tout de suite été insuffisant 

à la consom~ation, malgré lei ré· 
gious aragoua1ses et catalanes, con­
sacrées à cette culture, et il a fallu 
penser à en importer. Le 29 août 1936, 
il n'y avait plus à Barcelone de blé 
que po~r quinze jours. 

SER.ONT LE SUCCES MUSICAL et LEGER de la Semaine. 
poids de son bonheur. 

C'était un quadragénair~ aux lem· 
Pes grises. La fatigue avait sabré s~n 
visage dénuu d 'éuergie. Il. ~osséd,a1t, 
jusqu'aux pi us extrême~ l~m.1tes, 1 art 
de s'habiller mal. Uue 1tm1d.1té exces· 
sive ne lui avait jamais permis de_fa1r.e 
valoir se~ qualités. On . reconaa1ssa1t 
sa droiture, sa po~ct~ahté, son bou 
sens. Puis !'ou déc1da1t . homme de 

En Suppl. : ECLAIR · JOURNAL autour du monde 

second plan ! C'était fini. . 
A présent il était riche. Il pouvait 

se plonger ;lans le luxe, s'en f,rotter 
comme d'un savon parfumé, s_ offr~r 
toutes les fnulaisies dont il. a_vait. re­
Vé. « Qui eai t, se dema.nda1t-!l, s1 au 
cours d'une même eustence on ne 

Le lait a égalemout subi de graves 
irrégularités dans sa distribution et 
dans sa production. La consommation 
de cette denrée a augmenté du fait du 
manque d'11utres denrées alimentaires. 
En revanche, la production diminue 
tous les jours de 60.000 litres. 

La viande, dont les rouges poss6· 
daient des centres de production dam; 
quelques régions de la Manche, a dis· 
Paru, au point qu'aujourd'hui ou ne 
peut plus se procurer celte denrée 
qu'on ayant recours à l'importation. 

f iB BconomiquB Et financièrB 
L 'industris ds la pÊchs 

........ --
naît pas deux fois ~ " 

Il lougea le trottoir pe':1da~t que_l· 
ques instants. Tout do sUJte, 11 avait 
rés 0111 d 0 n 0 pas retourner à sou bu· •~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"' 
reau Il regarda ea montre. L'heure 
du d.éjeun 1r approchait.L'idé~ lui vint 
de courir vers l'un de ces festms dont 
il avait ignoré, jusqu'ici, la ,somptuo· 
sité. Mais il se ravisa, n'ayant pas en­
core assez d'assurance. Il trouva plus 
simple un frugal repas dans le caba­
ret modeste que, depuis plusieu.rs 
annlies, il fréquentait, m&tin et soir. 
La clientèle s'y composait, presque 
uniquement, d'habitués ~pparlenant, 
pour la plupart, à 111 pel!le bourge· 
Oi6ie et au per8onnel des grands ma­
gasins. Il voulut y retourner une der· 
mère fois. 

Son arrivée passa inaperçue. Il en 
fut €tonné. Quel médiocre yers~a­
nage avait-il donc présenté iusqu a­
lors pour que l'on fil si peu ~as de 
lui ? Les conversations formaient an 
murmure. De tous côtés s'échange· 
aient des propos. La question des 
salaires agitait la majorité des con· 
vives. D'autres racontaient les tracta­
tions commerciales conçues et con· 
clues par leurs patrons. Dee Ciancés, 
même faisaient des comptes, ébau­
chaie~t de futurs budgets. . . . 

Il se dirigea ;vers le com qui IUJ 
était toujours réservé. Sur une. ass10t· 
le épaisse, sa serviette reposait, . em· 
Prisonnée dans un rond grossière­
ment façouné. Ou lui servit des plais 
qui avaient, à peu près tous le même 
goût. 

Banca Commsrcials ltaliana 
Capital entièremr1t 1·rrs6 et résenrs 

Lit. St.7.596.198,95 --Direotlon Centrale ._l'L.&1' 

Flllalea den1 Ioule l'ITALIE, 

l TAllBUL, tZMIR, LONDRES. 

NEW·YOBK 

Créations à l'Elranger: 

Banca Commerciale ltaliana (France) 
Pariil, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nee, Monaco, Toulouse,Beaulieu Monte 

Oarlo, Juan4 1es·Pins, CaRablctne.n, CHa 
roc]. 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Ath~nee, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Cotn1nerciale Italiana et Rutnan 
Bucarest, Arad, Braila, Broc;.ov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala It.aliann per l'Egit 
to, Alexandrie, jLe Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommeroiale lltaliana Trust Cy 
Boston. 
Bauoa Commerciale ltallana Tru•t Cy 
Pblladelphfa. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaHana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, àlen· 
drieio. 1 

Banque Française et Italienne pour 

Pays esentiellement maritime, en· 
louré d'eau de toutes parts, la Tur· 
quia est à même de développer chez 
elle une industrie de la pêche exlrê· 
marnent florissante. L'abondance du 
poisson, la facilité avec laquelle s'ef­
fectue la pêche sur le littoral sont 
autant de facteuro qui doivent inci­
ter les initiatives nationales à tirer de 
cette matière première tout le profit 
possible et désirab e. 

Lorsque l'ou tra :erse le pont de Ka­
rnküy, l'œil ne pc ut manquer d'être 
attiré par tous les )e\its voiliers grecs 
et italiens amarré. devaut le quai de 
Sirkeci et qui atte· ,dent là leur char­
gement de pélamid 'S ou de toriks. Si 
l'étranger s'occupe tellement du pois· 
sou pêché dans le< eaux turques -
la Turquie en ex1.orte vers tous les 
paye voisins on qu intité considérable 
- pour quelle rah on le capital in di· 
gène se désintéres .. rait-il d'une source 
de profits aussi abondante que cer­
taine? 

Le poisson, que le marché consom· 
mateur local u'absorbe qu'à l'état frai1 
- à part certaines spécialités stricte­
ment indigènes - permettrait après 
une manipulation - triage, lavage, 
mise en couserve - non seulement le 
développement de la consommation 
locale, mais encore uae très forte ex­
portation, bien plus profitable que 
celle du poisson à l'état brut. 

L'industrie du poisson est extrê­
mement rentable. li suffit de rappeler 
à ce sujet les gain• considérables 
qu'en retire la lS ~rvège. 

Les possibilité. de succès d'une telle 
entreprise sont, •l notre a"tis, certai­
nes, :l aondiliou 1 ue l'on mette à son 
service des cap. taux suffisauts. un 
oulillage modern a et eomplet, un ser· 
vice technique compétent. 

Il eet pac6ablement étrange 

que la Turquie exporte ainsi à l'état 
brut uue matière dont elle peut reli· 
rer un maximum d'avantages. Comme 
il a semblé bizarre au gouveruement 
que la Turquie, productrice et expor­
tatrice de Ct?ton et_ de laine, n'ait pas 
unP inùustrin textile de même il doit 
'. t ' li ' • e onner qua e manque d'une indus-

trie du poisson. 
li serait bien que la création d'une 

pareille branche d'activité - et ceci 
est u_ne O_Pinion p.u~~ment personnelle 
- soit laissée à l 1n1tiative individuelle. 
Et si jamais une banque devrait s'en 
occuper. elle ne ~e~ra Je faire que 
dans la mesure ou 1 y oblige sou ca­
ractère d'institution de crédit. 

Il appa;tient cependant au gouver­
ne~ent d encourager une pareille ini· 
tiative eu Ju1 accordant au besoin cer· 
laines_ faci~ités fiscales d'ordre pure­
ment mtérieur (pas de primes à l'ex· 
portat1011). 
. Inco~testablement, la création d'une 
tndu~tr1e ~u poisson exige des capaci­
tés C1nanmèros particulièrement bien 
ét~blieR_, !liai~ il. ne nous semble pas 
qu 11 soit 1mp»ss1ble de trouver parmi 
les gens d'affaires du pays quelques· 
uns, assez habiles et assez perspica­
ces, pour s'eugagor sur ce terrain en· 
corojvierge.Ce ne serait doue qu'en dé· 
sespoir de cause et devant la défection 
des capitaux privés, que le gouverne­
mont se verrait dans l'obligation d'iu. 
tervenir et de créer lui-même ce qu'au. 
cun dans le p~ys n'aura osé essayer. 

Quelque eu soit l'organisme créa­
teur, l'industrie du poissou doit dé9or· 
n1ais prendre uue place de choix par· 
mi les préoccupations d'Aukarn el sa 
créatiou, dél:iissée jusqu'à présent, 
commence à 1levenir impérieusement 
n~cessaire et logique. 

HAOUL HOLLOSY. 

~on loiu de lui s'était assise une 
Petite ouvrière, dont la b~uc~e fu~ée 
111 les épaules minces. attiraient. 1 al· 
tention. Hier encore, !l se !ût. mter­
~it de la regarder. Au1o~rd hlll, peut­
otre, pouvait-il essayer, smon de .la sé· 
duire du moins de la convami:re. 
Cette' constatation lui plut. '!'arua s1m: 
)lie jeu de bascule, il oublia. ce qlll 
était fini, pour ne .plus se preoccuper 
que de ce qui allait commen~e~. Ces 
gens, qui l'entouraient, é~la1res par 
des lueurs imprévues, !UJ parureut 
plus étraugers que de coutume. Et, 
Poussé paru ne sorte de bravade,aujmO 
ment où le garçon s'avauç~it vers h.~i 
avec une solicituùe profess1onnelle, 11 
lui raconta le changemaut survenu. 

l'Amérique du Sud. 
(en Franœ) Paris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, Ro· 
sario do Santa.·FP. 

Au SJl.KARYA un succès prodigieux 
. ' ! l 

,~}NAPLES au BAISER :de FEU 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Jane!· 
ro Santos, Bahla Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per­
nambur.o). . . . 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest Hat· 
van1 lliskole, Mako, Kormed, Oros 
bazs1 Szeged, etc. 

Banco Italiano 1en Equateur) Guyaquil 
Mania. 

<!• 

la gloire de 

a 
V 

e 
c 

MIREILLE BALLIH 
VIVIANE RDMAHCE 

MICHEL SIMDH 

Quelques instants plus tard, des 
chuchotements parvinrent à ses or­
eilles. Levant la tête, il aperçut que 
toue les regards s'étaient braqués sur 
lui. Uu vieillard, au maintien .digne 
- t-:ius l'appelaient le • retraité », 
sans que l'on eût pourquoi-s'avan~a 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Arc­
qulpa, Callao, Cuzen. Trujillo, Toana, 
Molliendo, Chiclayo, lca' Piura, Puno 
CWncha Alta. 

Mieux qu'un film : une fascination . 
ATTENTION : • Naples au Baiser de Feu • ne sera donné dans 

avec componction . aucun autre cin" de Beyoglu. 
.A.rr~tez toujours vos places pour les soirées 

1 - Si j'en crois 'certains monsieur, 
e sort vous aurail f . é' ? 

Inter! Il R avor1s Silge d'Jsta11b11l, Ru• J!oyvoda, 
effet oqu • _obert répondit qu'en Palazzo KaMkoy 
amél' eaé s1tuat1on matérielle s'était T.:1,,,:,0,u: p,,., USlf-2-3-4-5 

Po l .ior e d11ne do conai .... rables pro· r tons. uw Agtnct d /5/a11bul, AllalenJciyan Han. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 

nos DOUVEllES USÏDES 
-:-- J'~ntends ! fil le retraité.Eh bien, Oirution: Til. n 9oo. - Opérations gin Le magnifique essor industriel que 

mais ... ]0 voue en félicite 1 22915· - Portefeuille Document 22903 la Turquie a réalisé au cours dQ ces 

l' Un gros commis voy~geur lâcha Position: 22911·-Chang< et Port 229" dernières années nous a habitués à 
0~ de côtelette sur lequel s'achar· Agence de Beyoglu, lstikld! Cnddesi Ul voir surgir, sans cesse,lcomme par en· 

lla~t sa mâchoir.e ?e. dogue. li s'eu· A Namik Han, Tét. P. 4IO/fi chantement, de nouvelles fabriques et 
q~11, avec uno 1ov1ahté qui dissimu· SnccurJale d'tzmù de nouvelles usines. En annonçant au-
lait mal une jalousie naissnnte. t Lo<aliondeco//re.•· ris' Bey>glu, à Galata jourd'hui l'inauguration, par le prési· 

- Combien dCI millions ~ · l IJJ/lnbul dent du Conseil, de deux nouvelles fa. 
-;-- .~nit ! répondit Rober.! avec Iran· Vente Travaller'• chèques briques, nous apprenons avec joie la 

qu1lhtu. ' B. c. I. et de chèques touristi· mise eu construc~ion prochaine de 4 
L'autre sursauta. t 1 H · nouveaux organismes !ndustriel• .· la v ques pour l'Italie e a ongr1e. • 
- "arceur ! s'écria·t-il. fabrique rie ciment de Sivas, la fabri· 
Les • habitués " riront bru am- que de fil d'Erzurum, l'aciérie et fou-

ntent. Nul ne voulut croire au J;ira- rg p101·n ronfrB dB Bsooglu vaps~·u ~~·~ derie de tuyaux, la fabrique d'acide 
cle. Le commis voya.g~ur répéta: •Far. li ~ U11 1 ayotique. 
c 1 h l servir de bureaux ou d c magasin est à louer 
eur . • el c acun .approuva. La por- S'adresser pour information, à la. ·Sccleta La fabrique de fil d'Erzurum em-

te s'ouvrit.Un guitar1steargeutinlqui,en Operaia italiana•, Istiklal Caddes1, Ezac ploiera 301 ouvriers qui travailleront 
\\change d'un morceau de pain et Q•kmayi, à côté des établissements •Hl en deux équipes. Elle possèdera 10.000 
ct:un reste de viande, chantait des Mas• '• Voie••· fuseaux et consommera un million de 
airs do aon pays, fit son apparition. kilos de coton par an. La moyenne de 

On ne s'occupa plus:que de lui.cPe- Lur.nn~ d'illlomilnd st d'ilnglil_ is ain la fabrication annuelle sera de 850.000 
tlro, vite : • 0 sole mio • ! - Pedro yvuu ~ d !té ki'los. On envisage dès à "résent l'ex· 

Tél : 4l.J4l 

calcaire et de plâtre. 
Dounons maintenant quelques chif­

fres indiquant les sommes dépeusées 
ot à déponser pour l'édification de nos 
fabnques nationale~: 

La fabrique de Kayseri a coûté 8 
1~Jlhon• de livres,celle d'Erej!'li 3 mil· 
lions ~t demi. La fabrique de Nazilli a 
néce_ss1té la d~panse de 6 millions et 
ùem1. 
. Les fa_br1ques de Malatya el de Mé: 

rmos couteront 3 millions et demi 
cbacuue,3.300.ooo livres ont été dé· 
ponsées pour la création de la pape· 
lel'Îe d'Izmit. La seconde papeterie 
coûtera 2 millious et la fabrique de 
cellulose 1 millon et demi. La fabri­
que do soie artificiellM d Gemlik a 
coûté 1.800.0oo livres. Quant aux 
usines métallurgiques, elles nécessi· 
teront la clépense de 22 millions de 
livres turques. 

Pour la réalisation de son premier 
plan quinquennal, la Sümer-Bank 
aura dépensé 56 millions 100.000 Ltqs. u1 p . • que pr6parnüons •r,ociales des 1 rentes ,, 

1 
10 romauce ! -Pedro, du uccini! " branches commercia es et des examens du tension et l'agrandissement de ln fa. 

·U guilur~ du uonhomme atlira !'al· baccaJauréat- en particulier ot en gro'!pe - brique. 1 • Notre balance CO illllOl'Ciale 
lein1on do toute• l'assistance. Sévère- P~r i•unc profeBseur allemand, connmssant .. 

1 
· 

tn~11t i R b t '!.>1cn le rran"nis, enseignant dans ?De g~~nd·· VOICI es sommes qui 1,o1eront dépo11- avec les d1've ··s pays .Ho.gar~on r~priman1ta 0 erl : ccoJe d'Istaiiliul, et agrégé ès ph1Joso1-me et sties pour l'édification do ln fabriqGo • : • 
-;- Ull millions ? Et tous vouez ès_lettres de l'Université de Berlm. Nouvelle d'acide azotique; t.700.0UO livres pom·' Les ch.1ffres conc;rnanl la balance 

qu on vous croie ! Idiot ! mcthode radioalc et rapide. PRIX MODES- les machines. 420.000 pour les bâtis- commerciale pour 1 année écoulée ont 
ul~odbert le regarila, ahuri. " Je n'ai, ~~~: ~~d~~.~scr au journal Beyol}lu sous ses, 14ll.000 pour le montage dos ma· été établi~ ~ar la direction générale 
Pe~1 ém.ent, pas une tête de riche !» chines, 250.000 pour les travaux: de la de la Statistique et transmis à la Cham· 
li a:~:~·ll. Sa joie fut moins com[Jlète. EIBUBS dB r~RRIB AllBmilndB surtou force motrice, 30L.ooof pour le montage br~o~~i.COPl~r:ie~~ed.re alphabétique, les 
g i espéré confondre ses compa· 111111 1 ceux,q_u des appareils. a abr1que fourmra 
11~2'n•d d~ pauvreté, faire naitre, en ~·!"~21)et~~~tP!~•.,1'.école ( 1qu;iefl~~:.,:i~~~ annuellement 5.000 tonues de carbure. pays à destination desquels nos ex-

~. e 1 êtonue t ·1 • · · il giquemen e. . d · t · d. portations se sont accrues l'année der-ltle de 1 . .ment, peu ·e re, me· r,repares .tou!"s les branches scolaires par La fabrique e c1men qui sera é i- 'è 0 1
. t h'ff es d 

•ait a Jalousie. Maie on le délais· 1 eoons parl!•u,!•è~s don~ées ~ar Rémtilenl fiée à Sivas fabriquera annuellemeut 01 re c mpara 1vemeu aux c 1 r e 
eu~i~?~r 1un musicien ambulant. Il ~~~tnd_diil';Ïxm:~;; ~::i,-;w E~E. T .~; 70.000 kilos de ciment. Elle coasom- 19~~banie, Argentine, Angleterre, 

g oire du gratteur de cordes ... •REPE.TITEUR.. uita. - •rire 1 mers annuellement 115.000 tonnes de 
(Voir la suite en 4ème page) 

Demain Soir 
JEUDI 

AU 

SA.RA Y 

3 - BEYOOLU 

Deux vedettes célèbres dans 
UN FILM dont le sujet original, 
les scènes amusantes et variées 
et !'ELEGANCE de la MISE en 

SCENE,FERONTEPOQOE 
à ISTANBUL 

LORETT A YOUNG et TYRONE POWER 
DANS 

(Parlant Prançais) 
Réservez-lui '1otre soirée de demain 

DEMAIN BOIB le Ciné T U R C présente 
Un film très parisien et très amu~ant : 

AVENTURES A PARIS 
avec LUCIEN BAROUX, JULES BERRY et 

le concour1 du célèbre Jazz parisien 
BAY VENTURA 

•ouvement • ar1 

1 
SOC. Af\.1 01 t N~ViGAZ.101'.tt:;:_:VE N 

lhparts pour 

' Pirée, Brindisi, Venise, Tiieste 
dts Quais dt Galata tous lts Dt!ldrtdis 

d fO hturts précises 

Pirée, Napleq, Mar~eillc, Gêne!j 

Cavalls, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Sauli· 
Quoranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

Saloniquq, btételin. tizmir, Pirée, Calau1at11 1 

Patras, Brindisi, Venise. Trieste 

Bourgaz, Varna, Constantza 

sulina, Galatt, Braila 

Bat taux 

P. FOSCARI 
F. GRUIANI 
P. POSCARI 

CAL DEA. 
MORA NO 

DIANA 
ABBA7.[.\ 
QUIRIN ALE 
ALBANO 
VESTA 

ABBAZIA 
MER.\NO 
VF.STA 
QUIRIN ALE 
FINICIA 
ISEO 

QUIRIN ALE 
FENICI.\ 

18 Fév. 
2-5 Fév. 
4 Mars 

21 Fêv. 
3 Mars 

16 Fév. 
2 )forg 

17 llars 
28 Pév. 
12 Mars 

18 Fév. 
23 Fév. 
2' Fév. 
2 ~lar:J 
9 Mars 

10 • lar• 

2 )!ars 
9 Mars 

\t!rv1ce 11 41 •r 

1 
!a t02ncldenc• 

â Brt11<1lal, Ve­
!11.se.Trieste,a"" 
l•Tr •. Exp, pou 
IC>lle 1 Europe 

} 

l 
! 

1 

l 17 heureo 

à 17 hsureo 

l 18 beuret 

à 17 neuro1 

• 
à 17 beur • 

Eu coincirlence en Italie avec les lu.:ue1u: bateaux: d~s !'for'~M «ltali 
el •Lloyd Triestino•, pour Ioules les de•linalion• cfu monde. 

Agenoe Gé éra.le d'lsta.nbul 
Sa.rap lskelesi 15, 17, 141 llllurnhane, G1'l&ta 

Téléphone 44877-8-9. l\.u bureaux: d~ Voyages N'alla T l. 44914 
• " > " W.-Lih " 446ilR 

FRA LLI 
- --

Quais de Galata Hildavendigâr tian - Salon Caddesi ré!. 44792 

Départs po•u 1 Vapeurs 

Anvers, Hotterdam, Amster· «Vesta> 
dam, Bamhourg, ports du Rhml cStella» 

Bourgaz, Varna, Cousta11tza 
« Vesta " 
«Uly;ses. 

Compagnies >ates 
(saut !mp;éra) 

Oo~p 1',}~z; 
Nc~rlfll!'l•l~e <le ,du 15 au 16 F. 

·NR91gAt1.-1!"' 11 V8p d 
16 lu aut7!<'. 

" " 

vers le 16 Fév. 
vers le 23 Fév. 

Pirée, ?.lars.,1lle, Valence, 
verpooJ. 

Li· cDurban Maru. 
cDelagoa Naru.

1 

1 'lpJkJn Yuseo 
Kuf.!lJ& 

V'>{'• le 20 Fév. 
ven le 20 Mars 

O.I.T. (Cob1pagnia Italiana Turismo) Org.mi<atioa iMondiale de Voya~es 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aéri911 ~- :,o uo "e 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 

SadresHr à: !<'RA.'rELr,r ''\PEROO Salor1 Q,1,Lfo•i-Hü,Ln 1 t -.1" Hari< ~1 tta 

1'111 4 •o > 

DsutschB Levants ~ LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
Dsutsche LBuilnts-tinis, Hambourg R.6. Ha1nbJurg 

' Atlas LBuilDtB·LiniE A. &., Brsmsn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, n11 e 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à. Istanbul 
de Hambourg, Brême, Anvers 

ver~ Io 17 Février 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Rottèrdam StS ANDROS 

S1S NORHA 

S1S AKKA 

vers le 22 Février S1S ACHA!A 

vers le 23 Février S1S MOREA 
charg. le 16 Février 

charg. le 2-i Février 

Départ. prochains d'Istanbul 

pow 'Bourgas, Varna et 

Cousta.ntza 

S1S AKKA charg. le 26 Février 

Connaissements directs et billets de passa~a pour 1011> les porJs du m. • 
Pour tous reaseignamenla s'adresser à la Deutsche Levantc-1.lnie 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél 4.4.760- • 
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LA PH S5E TUH DE DE CE MATIN 
I 

ni anti-communiste 

ni anti-f ascistB 

a habitués. li comporte dus aspects 
fort injn tes et fort irréguliers. Aussi 
chacun se réjouira et ressentira un 
sentiment de aoulagement en appre-

4''· Yunus .\'ad1 s'tton11e, tiarrs le ·•cumhu- nant qae cette question a r~QU une 
nytl, tl la "Rtpub/1que'', qut l'on ait tté solution équitable. 
oblù;t de publitr un communiqué pour pri- A la suite d'un article que nous avons 
c1:ser que lt1 Turquie 1u! co111ple pas conclure publié récemment à ce propoG nous 
un pacte anti·K•"nintern avec /'Iran et l'i- açous reçu do no(nhreuses lottres de 
rak, nos lecteurs. Nous savons tous que 

11 •'mt" "propoJ . les non-échangeables endurent depuis 
.·ous ne pouvous prendre part au des. année11 be~ucoup de souffra.nc.es. 

pacte anti-Komintorn. . lais 11 y a loin .de cette couv1chon 
· · ali ·te est 1 gfü!Male et théorique aux souffrances 

~a. Turqu.1e nnhon 
1 

s ,. • .Par conc. tes et précises qui nous ont Jté 
prmc1pe, anu-conununis e à 1 1 ~.lérieur décrit s par ces lettres de nos corres· 
de •es !routière•· Cela, nul ne l 1gnor~. pondants occasionnels. 
Le nahonahsme ùe la Turquie est cla1-
remellt mentionu~ dans .le tra~té que La gloirB 
nous avons, pour ln première fois, con· 
clu avec la Russie, le 16 mars 1921 el 
où l'on s'est engagé, de µart et d'autre, 
ù ne µas s'immiscer dans les régimes 
intérieurs réc1µro4ues. Le fait pour la 
Turquie natloualisle df.> ne pas admet­
tr,., par principe, l'imµlanlation de l'i­
dé" du communisme dans Io pays, n'a 
pas empêché notre amitié avec la Rus­
sie. 

Les expressions • anti-communiste » 
ou « ant1-Komintern » qui ont ces 
temps derniers trouvé place dans les 
relations internationales, sonl, par un 
esprit d'ammosité politique, p1 ises 
c'ans un sens • auti-rus~e •· li st•rait 
puéril de croire que la Turquie, nmio 
de la Russie Soviétique dès sa nais· 
sance, 1•ourra1t deTenir l'instrument 
d'une telle politique. 

Certes, nous ne sommes pas « anti­
communiste " dans le sens d'anti-rus­
•r>s, mais 11 serait, tout de même, drôle 
c, nous accuser d'an li-fascisme. 

.·ous dirons ouverteme~t - _au ris j 
que de re1·enir sur un fait MJà con 
nu - que nous no sommes P.as fascis­
tes. );ous oommos assez nationalistes 
pour juger superflu de devenir fasc1s· 
tes, et ce nationalisme, nous l'avons 
prouvé non point par clos . théories 
remplissant les livres en plusieurs to· 
mes, mai• en versant notre sang sut 
les plateau>< de l'Anntolw, ce sang que 
nous sommes toujours prêts à vfner 
ponr elle. 

Oui, nouq ne sommes pas fascistes. 
Mais de même que nous ne sommes 

pas anti-commumstes dans le sens 
d'anti-russes, nous ne sommes pas non 
µlu anll-fascitos dans le sens d'anti· 
allemand ou d'anti-itahen. 

En dé gna11t le fascisme comme 
une cible à 1.1 rancune et à l'hostilit6 
générales, les !)ommos de la Ille Inter-

• uationnle appliquent un phn de man­
œuvre v1saut < attlrer vers le commu~ 
msme tous les partts el loua les l!:,tnta. 
(.)'est µar suite d ce plan. que l.a r ran­
ce se 1rouve dans a d1ff1c1le s11uallon 
actnalle. Et c'est pour la même raison 
que le sang conlo aujourd'hui à flot en 

Il .s'aqil dt et.lie dt Lindberg, il propos 
del exp1rit.11ct.J auxquelles .se livre lt cé­
èbre avi•leur de concert 11v1·c Je Dr Carel, 

• '!. Asim l's écrit ti et propo.~ : 

Les rumeurs que l'on a répandu à 
propos du cœur artificiel et la façon 
dont on y a mélangé le nom de Lind­
berg sont un spfrimen de la façon 
dont on utlliso la notoriété des grnnds 
homme• daus des buts de réclame. 
Cela nous démontre aussi que savoir 
profiter de la réputation que l'on s'est 
acquise est un art qui assure de 
grands avantageil à ceux qui l'appli­
quent. 

Le Dr Carel a voulu utiliser l'ami­
tili de Lindberg dans un but de ré­
clame. Et les journalistes américain~ 
en ont profité à leur tour pour leur 
propre compte. 

ThÉptrE de la VillB 
5Ection dfamatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 
, 'I~ 

i' l'i \ 11 
ll;ir ... 11\1\lu 
l11niui1 t~ 

Peer Dynt 
Drame en 5 actes, 

De Henrik Ibsen 

Traduction turque 
de Seniha Redri Goknil 

t:l 1131 

SBction 

~·---Ce so1r ti 21 h. 

Sozun Kisa.si 
Cotnt!die en I tableüux 

de von Sebou than 

version tu1·quo de ::;, ~loray 

ViB ÉconomiquB Bt financiÈrB 

(Suite de la Jènw paqe) 
Australie, Belgique, Canada, Chypre. 
Danemark, Esthonie. Finlande 
Grande - Bretagne, Grèce, Hol­
lande, Irlande, Italie, Iles italiennes, 
de !'Egée, Malte, 'ouvelle Zélande,Po­
logne et Syrie. 

No11 transactions aver la France de­
meurent inchangées. 

Par contre, notre commerce avec 
l'U. R. fâ. S. se développe surtout à 
l'avantage de ce pays; c'est à dire 
que nous lui aohetons des marchandi­
ses en quantités sans cesse accrues et 
dépassant le volume de colles qu'il 
importe de Turquie. 

Ainsi, nos importations d'U. R. S. S. 
sont passées de 4.374.000 Ltqs en 1936 
à 5.601.000 Ltqs en 1937 : 
Xos exportations à destination 
de l'U. R. S. S. se sont élevées, en 
1937, à 4.774.000 Ltqs et représentaient 
un excédent do 1.700.0ü Ltqs sur celles 
de !'~nuée précédente à destination de 
ce même pays . 

Pour ce qui est de no• transactions 
av~c ! 'Italie, elles sont caractérisées 
par les chiffres suivants: Nos importa­
tions do ce pays sont passées de 
785.000 Ltqs en 1936, l'année des sanc­
tions, à 5.634.000 Ltqs en l937;nos ex­
portations ont suivi une courbe moins 
accentuée; elle;; étaient. en effet, de 
3 millions en 1936 et sont passées à 
5.300.000 Ltqe en 1937. 

Notre participation à 
l'Exposition de Prague 
Une Exposition Internationale d'E­

chantillons aura lieu en mars, à Pra­
gue. Il a été décidé d'y envoyer des 
spécimens de nos principaux articles 
d'exportatiol). On a commencé à lei 
préparer el l'on eapère qu'ils consti­
tueront une réclame efficace pour la 
diffusion de nos produits en Tchécos­
lovaquie. 

On sÉparB nBttBmBnt IBs Euro­

PÉBns Bt IBs indigÈnes dans la 

VillE italiBnnB d
1

Dddis-DbBba 
.. ... 

Addis-.Abeba, 15. - Les études et 
les plans pour l'édification des quar­
tiers indigènPS ayant été terminés, le 
Gouvernorat de la capitale de l'E· 
thiopie a publié un manifeste pour 
régler le changement de logement 
des Halions, des étraogtlrs et des in­
digènes résidant dans les quartiers 
d' Apte Ghiorghis et de Tocla Halma· 
not à l'ouest du torrent Cartumi. 

Les Italiens et les Europr.eus de­
vront i'e transférer dans les quJirtiers 
de la ville rteslinés à réunir toute la 
population blanche avant le 30 mars 
prochain. 

QUB SB passB- t-il 

dans IBS in dustriBS dB OUBPrB 

dB f'EspagnE marxis tB ? 
On ne tarit pas dans la zone rouge 

La course aux 
armements navals 

Un commentaire italien 
en éloges sur les industries de guerre. Rome, 1'. - Dans un article de 
On a parlé comme d'une grande con- fond le Giornale d'Italia relève que 
quête révolutionnaire. ! l'on a bien compris que les raisons 

Mais on s'aperçoit maintenant quo invoquées par les Etats-Unis pour 
le marxisme a échoué d11ns cet ordre légitimer leurs nouvelles constructions 
d'activité industrielle. Solidaridad Obre-1 navales constituent un l simple pré­
ra écrit à ce sujet : texte. En réalité la nouvelle puissance 

« La Catalogne produit, ou du moins navale que les Etats-U.nis entendent 
peut produire, tout ou presque tout cousti~uer. sans se soucier des dépen­
ce qu'exige la guerre. ses quelle comportera. a pour but de 

« Mais précisons-le : Je produit-elle? leur permettre de. parler haut .e.t de 
«Non, parce que la. responsabilité renforcer le~r a~t1on en pohllqu.e 

des travailleurs a diminué et que ékangère. L Amérique entend multi-
les indices de production sont descen- pher le nombre de ses navires et aug­
dus en même temps que montent les me~ter le tonnage .de ses bâtiments 
cceîficients des prix de revient. Les typiquement offensifs. Et c'est pour 
travailleurs,qui sont tombés dans une calte raison qu'elle cherche dans le 
indoleuqe pernicieuse.ont fait un pacte silence du Japon conce.rnant son. pro 
avec la paresse, ce qui rend difficile la gramme naval un motif de r~action à 
victoire et peut même la rendre impos- un prétendu grand tonnage non en­
sible. cor.e démontré que méditerait ce der-

• L'écrivain ne doit jamais avoir nier. 
confiance dans les grâces do son sty- Les Etats-Unis ont le droit de s'ar­
le, ni dans sou côté S<lntimontal pour mer tant qu'ils veulent. Mais ils ne 
le succès de ses affirmations. Ce sont peuvent pas confondre ces armements 
les arguments qui donnent de la force avec le besoin d" paix ui avec des 
à ce qu'il dit. Et. dans ce cas, les do· nécessités inoxistantes de défense con­
cuments irr<'.fotables ne sont. pas se~- tro des menaces également inexistan­
lenrnnt les m.d1ces de production, man; tes des régimes autoritaires. 
aussi les accidents et les rnc1dents. Et Le silence duJapon, dit Io journal 
dans l'indu.strie de guerre, to~s deux s.'explique !~gitim~ment; il n'est pa~ 
se sont réitérés avec une frequence hé par les couventtons de Londres de 
qui n'est explicable que da!l~ un pays 1936 qu'il n'a pas signées par smte de 
comme le noire où la • poh11que • do- l'impossibililé de réaliser un accord 
mine sur ce qui est fondamental, c'est- sur la parité des droits d'armement 
à-dire la guerre. navals. 

« On pourrait, sans grand effort, 
connaître les véritables causes en ver 
tu desquelles cette industrie a dimi­
nué sa production. 

« Nous voulons en indiquer sommai· 
remcnt quelques-unes, non pas toutes: 

« lo L'hostilité manifeste de ceux qui 
ont l'impérinuso obligation de donner 
des facilités ; 

c 2o Le manque de matières pre­
mièrPs dont l'acquisition est indispen­
sable ; 

c 3o Des intérêts que nous pouvons 
qualifier, sans dommago pour la 
grammaire ni la justice, de mesquins.,, 

En résumé. il n'y a pas de matières 
premières, il y a des gens qui savent 
tirer profit de la tragédie et, chose à 
souligner, les ouvriers ne rendent 
rien. Cela prouve que le prolétariat de 
la zone rouge n'est pas partisan de la 
guerre. 

Ajoutons que ce qne signale Solida­
ridad Obrera a eu une confirmation 
officielle. Le secrétaire du Conseil des 
ministres rouge, a fail à la presse les 
déch1rations suivantes : 

• Lo mimstre de ln Défense a égale­
ment parlé de la situation de la pro­
duction de quelques indu~tries de 
guerre où l'on observe quelque ano­
malie à la suite d'absences injustifiées 

D'autre part le Japon se trouve en 
présence d'une coalition hostile des 
Etats-Unio, de l'Angleterre et de la 
France. L'amiral Leahy n parlé à la 
Chambre de l'éventualité d'un débar­
quement de troupes oltt•angères au 
Centre et au Sud de l'Amérique, le 
député Mac Grat! d'une attaque de 
1' AllemagnA au Brésli et le New York 
Ttmes s'est fait adresser des dépêches 
du Br~sil annonçant une vaste propa­
gande fasciste et national-socialiste 
qui devrait imposer le régime autori­
taire à toutes les Républiques sud 
américaines. 

!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!!!'"'!"!"''!!!!!"!!!!!"!!!!~~!!'!!!'!!!!!"!!!!!!'!!!!!'!!!!"!!!!!"!!!!!"!!!!!"!!!!!"!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 1 do q u e 1 q u es ou vr i ers , d a o s ce r ta i n s 
cas, et, dans d'autres, du fait de ré· 

:Espagne. 

Mercredi 16 Février 1938 

LA BOURSE 
Istanbul 15 Février 1938 

( Cours informatifs) 
-=---;, 

I.I•· -Obi. Empr. intérieur 5 o•0 1918 ... -· 91.~ 
Obi. Empr. intérieur 5 O/o t933 (Er 

gani) ··- ...•••.• ·- .....•.. -- 95.~ 
Obi. Bons du Trésor 5 o 0 1932 ·-- ... Sl·' 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1932 ex.c. 73.~ 
Ob!. Dette Turque 7 'h Ofo 1~33 !ère 

tranche .. . 19.~ 

Obi. Dette Turque 7 1/2 •·., 1933 2o 
tranche •.. ·-- 19· .... 

Obi. DettP 'l'ur'}ne 7 111 010 1933 3r 
tranehr l~· .... 

Obi. Chr1ni11 de rrr d'.\natcilie I .tU 1\1 

Obi. Ch1>111in Ile frr cl'.\nntolie II JO· 

Ill ... -·- ... ... . .. __ ex. e f~ 

Ohl. Chc1nin de p, .. r Si\·ns-Erzuru1n 

7 O/o 1931 ··- --- --- --- ...... ·~ -· 95. 
Bon~ reprt!flcntntits Anatolie c.c :?9· 

Obi. Quais, d1lckq et Entrepôts d'Is 
taubnl i o0 ..••.••••..•... ____ · 111 

Obi. Crédit ~,oncier Rgyptien 3 oo 
1903 ... ... ... --- ... --- ... ... --· 1 ~, 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 % 
1911 ... • --- -- ...........•.•. 

Act. Banque Centrale .. . 
Banque d'Aftaire ... ________ ... 

Act. Chctnin de F'er d'Anatolie GO o/0 

Act. Tabacs Turcs en (en liquidation) I· 
Act. Sté. d'Assurances Gl.d'lstambul JI· 
Act Eaux d'fatanbul (en liquidalion) 8' 
Act. Tramways d'Istanbul ··- __ ... 11 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Ncctar... S 
Act. Cin1ents Arsla.:n-Eski-llissar _ 12 
Act. Minoterie "Union"_ ... tf 
Act. Téléphones d'Istanlml 1 
Act. Minoterie d'Orient -· --- ·-· l· •••<Hm••"./ 

CHEQUES 

Ouverture ~ 
Londres 630.50 6SIJ· 
New-York o. 79.47.50 0.79.60· 
Parie 24.26.-
Milan 15.10.H -Bruxelles 4 .69.63 -Athènes -.- -Genève 3.43.32 
Sofia J 

A.m•terdam 1.42.40 ~ 

Prague , 
Vienne 
Madrid 13.65.- , 
Berlin l.J7.16 , 
Varsovie 

/ 

Dudapeet 

--Bucarest 
Belgrade 

~ 

, 
Yokohama , 
Stockholm 

--Moscou 
(j;---

Mecidiye --

t 
à 

r 
1 

Eu ces moments d,ffic1les que tra· 
\'oroe l'Europ~ nou pouvons êlre fiers 
ir.-iuste lltrn d uotre rég me. Le ka·J 
111.llisme est ussez fort po..ir no µaw • 
1 n11dre µos11Ion pour toi ou tel front. 

oislances intolérables. Il a été autorisé 
à présenter un projel de décret étr..· 
blissaut uue série de sanctions pour 
tous les cas de cette nature qui pour-

Le Giomale d'Italia fait obser•·er que 
toutes ces rumeurs sont tout simple­
ment grotesques et signale par contre 
le développement de la doctrine de 
Monroë. La •continental isolation• 
devient «hemispheric isolation», c'est­
à-dire un programme qui prétend 
défendre tout un hémisphère par les 
armes, et dans l'intérêt destnord Ame­
ricains. Mais cela ne suffit pas on y 
ajoute maintenant l'action collective .

1 des Etats-Unie et do la Grande-Breta­
gne afin que lee Anglo-Saxons diri­
gent le monde,Que l'on ne parle pas, 
comme d'habitude, à Londres et à 
Washington,de la nécessit~ de grandes 
forces pour protéget· les parties clis­
seminées de l'empire on les côtes na· 
tionales de l'Atlantique et du Pacifique. 
Durant les an11ées 1935·36 l'Anglelerre 
a concentre sa flotte navale sur un 
seul poini démontrant ainsi claire­
ment qu'au bon moment on o~ercerait 
un blocus coutre un s~ul pays. Cos 
a1 mements,dit on terminant le journal, 
et surtout l'esprit qu'ou a créé autouru 
ù'uux cot1•11tueut u110 véritable •colla­
boration à 11: guerre•. 

Bank-nore r 
Lo , e\'c>1r de la p o s 1·1rqne eet dH 

e1 iPr c tte nr1t ù'l peuple entier. 

Les non-ÉchangeablBs ! 

1 raient •0 pro<luiro et «11 1uême temps 
des 1 ~comµons~s aux uuniors obte 
nant !e nrnillour re11dement '· 

----- -·- -----
"uu.;1nl J s 1ollt •//t, d'.lnk11r1, / mtli\ 

tr• Jt• /ï11a11ces r-1abore ac1ut-lle11ent un 
pro1rt de '"' pour le~ 11on· 1.l1111qc 1b/e A 
la ft1veur d'une llqu1Jat1on dé/tnitive. cc11.t 

1 

et obt1e11dra1t?nl atisj,u:t1on d • lc1Jr,, rr­

; Le gÉnÉral Franco 

-1 Solamanqtw,P~!.IE L~ gl~érPiP:~~~ 

Bourse de Londres 

Lire . , .. .. .. ts/;11 Fr. f. . ... , . . . o1 
Doll . , . . . . . . . . . 5. 

' e11d1cat1ons. \f_ fh1ntl f;)nin }',1/1n1111 éfr1/ 

t1 e propos dtJnJ le • Tan • 

[, y a lwn •l'accumll r avec satisfa.., 
lion cutto t!N;1e1on du gouvernement. 
Lo nombre <los compatriote• directu· 
ment iutore, é anx 11!f81ros .des uon­
~chnngeables dépasse dix mille.l\1a1s 
il y a clos aspects do ln quPst10n 9u1 
plongent dans des regrets la nation 
entière. 

Le traitement réservé à ces quel­
que dix mille compatriotes ne corre•· 
pond guère aux méthodes élevées 
auxquelle~ notre gonvernemu1t nous 
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La place du Tunnel sera incessamment agrandie. Les deux rues, séparées 
par un paquet d'immeubles oû se trouvent des magasins de chaussures, 
en co11stitueronl une seule ti la suite précisément de la démolition de ce 
paquet. 

= !!
====,===, cuments que je leur ai remis corr~s­

respondront à la réalité de de~mn. 
- Exactemtint. li s'agit de JOUer 

au plus fin avec leur service des 
renseignements. 

Fusillé 
• 

- Cella s'appela brouiller les cartes. 
- Je vois que vous comprenez 

très bien le thème conçu par notre 
section des opérations. Et voilà pour. 
quoi vous devez vous sacrifier et pas­
ser pour un traitre, an moins pon-a l'aube • dant quelque temps. 

Le visage de Hennings s'altéra: 

'=======-====Il Par MAURICE DEKOBBA\\.==~ 

CHAPITRE III 

I>Ol'ZE BALLES DANS LA PEAl' 

\'oui m'oxcuse1ez encore, capitaine, 
mais je dois vous envoyer en prison 
attendre l'expiation de votre préteu­
due trahison. Comptez sur moi, d'ail­
leurs, pour quo cette attente ne se 
prolonge pas .• 'ous devons respecter 
toutes le8 apparences. Vous vous lrap· 
traperez lorsque tous les journaux 
<l'Autriche auront annoncê votre oxé· 
cuti on 

- Pardon, mon coiouol, protesta 
Hennings. Auriez-vous l'inteut1on de 
divulguer cette histoll'e ? 

- Certainement ! Votre trahison 

doit être connue du public. Cela fait 
partie de notre mise e~ scène. Je 
vais d'ailleurs vous expliquer notre 
calcul. Voire trahison ayant 1ité jlJ. 
couverte aussitôt par vos chefs, 
quelles sont les dMuclions que lo­
giquemeLt no• onnemis en tireronl~Ils 
penseront qu~ nous allons sans délai 
modifier notre offensive, étant don­
né quelle n'eot plus un secret. fis ne 
pourront pas supposer que nous Bl•­

rons assez stupides pour attaquer là, 
quand nous avons que vous avez li­
vré nos inteutions à leurs espions. 
Ils s'attendent donc à une poussée 
sur un antre sectour du front. Nous 
confirmerons celte snppos1t1on en 
affectant de préparer ailleurs une 
attaque en masse. 

- Alors qu'en réalité les Jaux do-

- Mais c'est que j'ai une femme, 
mon colonel... Nous sommes mariés 
d~puis trois mois ! N'ou• nous ado· 
rous ! Imaginez le d~sespoir do la 
malheureuse ! 

Le colonel hocha la tète. Il semblait 
compartir :l la situation de son su­
bordonné. li soupira : 

- .Te conçois en effet, 1otre inquié­
tude à son sujet, capitaine. \lais 
hélas nous n'y pouvons rien ! 

- Laissez-moi au moins la mettre 
discrètement au courant! 

- Oh! c'est absolument impossi­
ble, capI1a:.1e ! t•n sücrot clans le 
cœur <l'une femnw. c' •si un écureuil 
qui toumt• NI 1·01HI jusqu'à ce qu'il 
s'échappo. 81 votro fomme vous >avait 
vivant tous los espions de Suisse 
finiraient par coucevoir des soup­
çons... Il y aurait des indiscrétions. 
Or, il y va de la réussite de notre 
plan. Nous ue pouvons pas acceplor 
un tel ris<iue. 

-- ~-- -

ltaliB Bt lapon 

Clôtttre de Paris 
Dette Turque ·rranr.he t 
Banque Otto1nane . . . 
Rente Française 3 O(O 

co, intervil'wé, n attribué la respon· 
saoi1i1é de la situation acluelle à l'in­
géri,nce soviétique. li a dit aussi quo 
l'~ff1c11cité ùus mesures adoptées vour 
combattre la piraterie en \IMitorra­
née est compromise par le fait quo 
l'on ne reconnaît pas aux deux 
adversaires les droits de belligérant~. 

Rome. 15.- L'ambassaùem· ùu ,Ja-!"-------------" 

Parlant de la débil.cle financière des 
républicain~ la général a cit6 le fati 
quo, clans le~ villages rAcemment oc­
cupés par les nationaux, 011 a trou-
vé des pièces de monnaie ... de car· 
ton, de 5 et 10 centimes de peseta ! 

l'on ~L Hotta a offert un banquet on 
phonnrnr de la mission italienne qui 
partira prochainement pour Io Japon, 
sous la présidence de l'ambassadeur 
Paulucc1. Les ministres Starace et Al· 
Cieri y ont assisté ainsi que de hautes 
personnalités italiennes et japonaises. 
~1.M. Hotta et Starace ont échangé 
dos toasts en faveur du développe­
ments des hens d'amitié toujours plus 
r.troits entre l'Italie et Io Japon. 

La cruaté de son chef avait révolté que nou tentons. Si elle la compro­
IIennings. Il se maîtrisa pourtant mettait, cela rendrait inulile le dé­
pour objecter : vouement et l'astuce de l'agent 17, 

- Mon colonel, je suis aux re· inutile voire excursion de l'autre 
grets de vous rappeler que j'aime jour à la frontière française. 
ma femme et que je ne peux con- Cela rendrait incertaine la réussite 
sentir à lui irifliger une semblable de notre offensive. Je vous le demande, 
épreuve ! à vous qui vous honorez de porter 

L'attitude de Hennings fit lever la l'uniforme de Sa Majesté, est-ce que 
tête au chef dn contre-espionnage. vraiment trois mois d'inquiétude doi­
Plus distant, plus autoritaire, il répli- vent être lpar~nés i\ une femme quand 
qua : cela peut couter la vie de milliers 

- Capitaine! Je constate avec d'hommes? Non ... n'est-ce pas? Car, 
peine qu'après avoir été choisi pour mon cher, je ne vous impose que trois 
la plus conf1dentiello des missions, 

1 

mois de silence. Pout-être moins ... 
vous vous rebellez au point de com- D'ici là, notre offensive sur laquelle 
promettre le salut de nos armées ... nos ennemis sont renseignés à faux 
Et cela pour une question de senti· aura eu le temps de se déclencher et 
ment.. de réussir. Alors, vous serez délié de 

- Mais, mon colonel, supplia Heu- votre secret. Libre enfin Ide faire con­
n111g, vous no comprenez donc pas co naître à votre femme que vous n'êtes 
que cela veut dire: Je l'aime ! Nous pas mort, à vos camarades que vous 
nous aimons !... n'êtes pao un lrait1·e et vous aurez 

- Si, mon cher. Je comprends par- tout loisir de faire oublier à celle 
faitemenl M que cola veut dire. Aussi que vous aimez ces trois mois ùe 
n'est·ce pas moi qui vous interdirai chagrin. Ai-je raison de croire que 
d'avertir votre femme pour lui épar- vous obéirez courageusement ? 
gner un chagrin aussi cruel, mais Hennings baissa la tête. Il souf­
vous-même. Oui ! Vous-même ... Votre frait, stoïquement, car les paroles de 
sen:; de l'honneur... Vous êtes de son chef l'avaient convaincu. Il n'a-

f; 
T n.RIF D'ABONNE 1\'tl~; J'l' 

Turquie: 

Ltqe 
1 an 13.50 

Etranger 
r.I' 

1 an 
7.- 6 mois 

• •• 
Huit jours après l'entretie~ 

che~ du contre-espionnage ao 0 avait eu avec le capitaine Jle1 
on mit en vente un après-~, 
édition spéciale de la Neue frt1

1 
Elle µort~it en caractères gr~ 
manchette : 

E XECUTION D'UN TS I_ 
Le capitaine R udolf se~/ 
convaincu de haute trt1~1 

est condamné à IJJOtt I 
L'exécution aura lieu delllfi~ 

Dans la Vienne fiévreuse "~1 
surexcitée par l'avance russ:~~ 1 vE>lle passa sans causer gr";) 1 
l'.~iRque Je .traî1re était coo~~I 
!te, sa trahison ne devait P ~ r' 
tirer à conséquence. A J'bB 
stratégie dans les cafés, s~ ,~ 
feu dans les familles, des ~ q 
hies regrettèrent âpremeo1 1 ~1 
exécutions ne fussent pas P 
breuses. (il 

ceux qui savent qu'on se soumet vait plu• le droit de se dérober. Il M' 
quand la Patrie l'ordonne. Reconnais-l regarda le colonel von Pennwitz et, les Sahibl: O. PRI •11,.0 
sez qu'il rnrait difficile à Mme Heu- r· talons joints comme un soldat dis- Umnmi Ne~riyat Mlld y/f 
n!ngs ?e jouer convenablement son cipliné, .il conclut: . Dr. Abd ül Vehab B~ fl- ..il 
role, s1 elle savait ce q.i'1l en est. Et, - Oin, mon colonel. Je sais où est 1111· 
cependant son attitude aura une 1 mon devoir. Quoiqu'il m'en coûte, je Bereket Zade No 34-35 M 
grande importance dans l'expérience 1 me tairai ! Telefon 402311 
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